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Pour expliquer la gravure au recto de cette feuille, dans laquelle 
tous reconnaissent Mgr O. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant ce voy.age, j 'ai parcouru envinon: 

300 milles $n chemin d~ fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en canot, 
40 a 50 milles a 'pied dans les portages a travers la foret • 

.J'ai couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile • 

.J'ai AUTJ\.NT DE ;FOIS celebre LA SAINTE 1t1ESSE sous cette meme tente. 
J'ai visfte l4 missions : comprenant une population de'4500 Indiens 
c atholiques. . · · ' 
J'ai preche sept retraltes de quatre a six jours. 
J'ai c.onfirme 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaucoup edifie." 

Debu~s d'un eveque missionnaire) 
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de Duck Lake, au grand plaisir du personnel doublement heureux de cette visite et d'un ser­
mon qui leur rit gouter encore davantage la belle fete du Sacre-Coeur. L'hospitalier direc­
teur, le R.Pere Georges-Marie Latour, ne. voulut pas laisser partir Son Excellence au soir 
d'un si beau jour, m.ais l'envoyait conduire de bonne heure le lundj_ matin a Prince-AJ.bert. 

A 9 heures moins le quart, Monseigneur etait sur le train qui de­
vait arriver a Meadow Lake a 8 heures du soir. Ala station de Shellbrook,il voyait manter 
le devoue Pere Patrice Beaudry qui, pour la quatrieme fois, voulait bien partager les tra­
vaux de la visite pastorale . Apres avoir parle de choses et d'autres, "bout naturellement 
arriva sur le tapis la question de l'itineraire qui fixait l'arrivee a Beauval le lendemain 
soir, 16 juin. Deux choses faisaient reflechir Monseigneur: la premiere, les cheminsr; . . di:- . 
sait-on, etaient tres mauvais, la deuxieme, il faudrait peut-etre passer une demi journee 
au Lac Vert pour traiter une affaire importante. En 24 heures, pourrait-on franchir envi­
ron 130 n1illes de chemins redoutables avec un arret plus ou motns prolonge au Lac Vert? Il 
fut done decide de ne pas faire hnlte a Meadow Lake et, c'est pourquoi de la station de 
Leoville Monseigneur telephonait au Frere Rioux de se trouver a la gare pret a partir des 
l'arrivee du train, c'est-a-dire a 8 heures du soir. 

Tel que convenu, le Frere Rioux avec une demi charge dans son ca­
mion attendait les voyageurs a la descente du train. Juste le temps de saluer l'hospitalier 
Pere Tardif et ils s'installaient dans la voiture, pendant que celui-ci leur souhaitait un 
bon voyage. Il ajoutait tout bonnement que CG souhait n'etait pas de luxe et les evenements 
allaient prouver qu'il avait bien raison . 

Pour se rendre au Lac Vert on s'engageait sur une route d'environ 
35 milles, recemment remblayee mais non encore couverte de gravier. Les premiers 20 milles 
furent franchis assez facilement, malgre de petites averses qui n'etaient pas de nature a 
ameliorer le chemin; c 'etaj_t devenu si glissant qu' il fal1ait tou'te 1 'adresse du chauffeur 
pour retenir le camion en position de surete. Encore quelques milles au ralenti, puis il 
fal1ut arreter, respectant les cent verges qui separaient du becrr age fait par un autre ca­
mion etouffe dans une orniere. Un homme de petite taille ne tarda pas a s'amener et commen­
qa, en anglais, a raconter au Frere tous ses deboires qu'il essayGt t de rendre plus pathe­
tiques en les assaisonnant d vapres jurons! Comme l e Frere a l'oreill e dure et qu 7 il ne sem­
blait pas trop se..isir un si beo.u lnngage, Monseigneur G 1 0.t-bribua l e r ole ?·' 1nterprete puis 
les laissa aller tous deux etud.ier la situ.ation. Or, notre tr..di vidu qu' on av3.i t pris pour 
un Russe etait bel et bien un Canadien-Fran~ais! 
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Un peu intrigue par l'allure respectable de son nouvelle interpre­

te, il demanda discretement au Frere qui etaient ses compagnons? .A.jrant appris avec etonne­
ment que l'un d'eux etait son propre eveque! il jugea bon de faire immediatement des ex­
cuses pour son langage usui generis.li 

Ensuite commen~a la manoeuvre. On sortit les chaines pour tirer le 
camion, des perches furent jetees dans l'orniere pour raffermir la route et les deux ca­
mions se mirent en marche. Un quart de mille plus loin, le I)remiere voiture enfon~ait en­
core et le Frere la tirait de nouveau d'embarras. A quelques arpents de la Un troisi~e 
bourbie;;-. attendai t notre homme et cette fois il y plongeai t sans esperance d' en sortir. 
Comme le Frere supputait toutes les chances possibles et impossibles d'y faire quelque 
chose, trois autres camions venaient s'enligner en arriere des premiers. Les chauffeurs 
se reunirent et chuaun y alla de son avis et de ses bras vigoureux, mais personne n'e~ 
pouvait croire ses yeux qucnd enfin le camion fut sorti d'un pareil bourbier. 

Reprenant courage et toujours desireux d'arriver au Lac Vert le 
moins tard possible, nos voyageurs proposerent a notre Monsieur de los laisser passer en 
avant, ce a quai il consentit volontiers. Maintenant c'etait la pleine obscurite de la 
nuit et ce n'etait pas chose facile de trouver son passage dans un chemin de plus en plus 
detrempe. On avait pas franchi plus d'un quart de mille que J.es roues du comion disparais­
saient dans un bourbier pire que tous les autres. Malgre. les tours d'adresse du F. Rioux, 
il fallut tout simplement se resigner a attondre sur place la lumiere du jour. Bientot 
1'011 commenQa a entendre· le ronflemont des autros camions qui venaient en arriere, mais 
le meme sort les attendait, car tous los quntre s'enliserent avant d'arrivero Il ne res­
tait plus qu's prendre un repos force! A cette fin, Monseigneur et le R.Pere Beaudry pri­
rent place en avant tandis que le Frere s'installnit :P!'mi ses boites de marchandises. Ils 
auraient pu fermer l'oeil en ouhliant lours fntigues, n'eut e"te ln musique d'une verita~ 
ble ermee de maringouins qui sonnaient la charge continuelloment, ennombre toujours 
grossissant, assures de tenir lours victtmes sur losquellos ils voulaient satisfaire leur 
furie et leur soif de sang " 

Vers les 3i heuro.s, le Frere Rioux reprenai t son courage a deux 
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mains et se mettait a l'oeuvre aut eur du carni.on. Peu a peu s e f i t le rassemblement des ca­
mionneurs a 1' air pi teux, tous conseillant au Frere d' attendre l e j o1}.r pour faire tir er sa 
voi ture en arriere 0 Dec ide a tenter presque 1 f impossible# celui-c j_ "':J'Oil:LUt r ecouril" a un 
dernier expedient. Il alla chercher une perche a laquelle il adapta une chaine reliee a la 
roue d'arriere de telle maniere que le moteur en action ferait rentr er cette perche en­
dessous du double pneu. ,Quelques pelletees de terre enlevees en avant du camj.on, demarrage 
du moteur, et d'un bond desespere la voiture sautait sur le chemin ferme, devant tous les 
spectateurs epates! 

Pendant ces longues heures s'etait renouvele le ver i table :suppli­
ce de Tantale en proie a une soif devorante au milieu d 'un fleuve qui fuyait ses lev:ces, 
tandis que nos voyageurs, eux se sentaient mourir de soif entoure8 d. reaux boueuses, stagnan­
tes et dont la couleur ne disait rien qui vaille. Encore une dizaine de milles et l'on se­
rait au Lac Vert, mais de ce train-la quand verreit-on Beauval? C'est ce que Monseigneur 
se demandait et confiait a Notre-Dame du Sacre-Coeur, lui promet-Gant une messe en son hon­
neur si elle voulait bien les aider a franchir les derniers cent milles sans trop de dif­
ficultes. 

Apres une si belle nuit, ils arr i valent enf:Ln au. Lac Vert a ?~ 
heures du matin. La personne que Monseigneur voulait voir n'e -Ga i t pas au rendez-vous, mais 
le temps de faire un bon nettoyage et de dejeuner lui permettait de l' attendre et de la 
rencontrer avant de se remettre en route vers les 10~ heures. 

Tout le reste du voyage se fit sans encombre bten qu 9a une allu­
re plutot monotone, 8 a 10 milles a l'heure dans les meilleurs bouts de chemin, ce qui 
veut dire qu'en maints endroits ils n 9 auraient pu s'en tiror sans un secours special de la 
Providence. En cours de route, ils faisaient deux haltes d 7 une vingt aine de minutes pour 
deguster les collations gracieusement fournies par les Rdes Soeurs de la Presentation du 
Lac Vert. 

Les chers voyageurs arrivaient enfin a Beauval mardi, vers 10 
heures du soir. Sales, fatigues, ils avaient quand meme le coeur content, car c'etait plus 
qu' ils n' auraient pu .esperer sans une protection d' en haut , puisque 1es autres camions, 
leurs compagnons de rdsere, n'arrivaient que le jeudi soi.r. Mercredi. matin avai t lieu l a 
reception officielle et l'ouverture de la retraite qui se prolongea pendant six jours, 
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jusqu'au matin du 22 juin. 
Il fallaj_t maintenant partir pour 1 vIle-a-la-Crosse et le R. 

Pere Gagnon avait prepare un bateau plat sur lequel s'installaient Monseigneur, plusieurs 
voyageurs et quatre Soeurs Grises. Pendant plusieurs houres, ils suivirent le cours de la 
riviero Castor bordee de paysages modestes mais dont la beaute est toujours nouvelle pour 
qui ssit voir un reflet divin dans la grande nature. Apres la traversee du lac Ile-a-la­
Crosse, une flottille de cnnots venait a la r encontre de Son Excellence pour l'honorer de 
la salve traditionnolle toujours imposanteo La foule se pressait sur le rivago ou chaCQ~ 
avait hate d'entendre un bon mot de Monseigneur en baisant son anneau pastoral. Puis se 
formait uno procession vers l'eglise pour l'ouverture d'une retraite de six jours, jusqu'a 
29 juin au matin. Dtmancho, veille de ln cloture, fut la plus belle journeo, particuliere­
ment goutee pour les s6lennelles ceremonies d'une messe pontificale et des confirmations 
dans l'apres-midi. 

Le lendemain, toute la population etait de nouveau reunie pour 
le depart de Monseigneur. Apres les derniers adieux, les voyageurs montaient dans un skiff 
que l'on poussait doucement au large pendant QUO la foule se faisnit plus silencieuseo 6'e­
tait le moment solennel ou lc R.Pere Remy, en spectacle aux anges et aux hommes, pensait 
demarrer son moteur du premier coup, on laissant sur los andes un sillon majostueux. Or, 
centre toutes ses esperancos, une complete doception l'attcndait. Pendant une bonne demi­
heure, il s'extenua en efforts inutilos, si bien qu'n la fin il lui fallut abandonner son 
motour retif ot le remple.cer par tm autre plus. petit, mais plus docile et de meilleure vo­
lonte. Malgre Q~ vent violent qui retardn la course de quelques heures ) Monseigneur et sos 
compagnons arrivniont heureusement a la mission du Datroit ou les attendait la cordiale,;_ 
bienvenue du R.Pore J. Bourbonnais. 

Ici le courrieriste est tres heureux de passer la plume au 
R.Poro J. Bourbonnais qui a bien voulu continuer le compte rondu de cette visite pastorale 
avec la plus aimable charite o 
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Buffalo Narrows, 24 aout 1942. 

nun mois avec S.E. Mgr Martin Lajeunesse, O.M.I., 

Le 29 juin, fete des apotres SS.Pierre et Paul et neuvieme anni­
versaire de la consecration episcopale de S.E. Mgr Lajeunesse, est la date fixee pour la vi­
site pastorale au Detroit. 

LePere Remy de l'Ile-a-la-Crosse est suppose nous amener Son Excel­
lence accompagnee du Pere Beaudry. En temps normal, nos illustres voyageurs seraient arri­
ves vers trois heures, mais le vent et le moteur qui hesite trop souvent a rendre sea servi­
ces, retardent leur arrivee jusqu'au soir. A six heures, deux hornmes, dont un protestant, 
s'offrent a aller a la rencontre de Son Excellence. Je les approuve et ils partent en ba­
teau; ce n'est qu'a neuf heures et demie que des yeux perspicaces apergoivent deux embarca­
tions au loin. Quelques coups de fusil annoncent la bonne nouvelle et cinq canots demarrent 
pour aller zigzaguer a l'entour du bateau episcopal. 

Dans la civilisation, on se fait 1.lll honneur et une gloire de former 
une procession ala suite de l'eveque en tournee pastorale. Par ici, c'est un autre genre; 
on tire du fusil en signe do rejouissance et quelques-uns vont en canot a la rencontre du 
premier pasteur et c ir.culent n 1' en tour de son embnrcationo C' est ·comme une delegation de 
la population qui, du rivage, souhaitc une bienvenue anticipee. Tous ont hate de saluer 
leur pere qu'ils n'ont pas revu depuis trois ans. 

Des que Son Excellence mot pied a terre, je m'agenouille pour bai­
ser son anneau et tous en font autant a tour de role. Quoiqu'il soit tard, i.e. dix heures 
et demie, tout le monde se rend n la chapelle. Lfl, au nom de tous, j'adrosse la bienvenue 
a Son Excellence et au Pere Beaudry, n'oubliant pas do faire allusion au bol anniversaire 
que nous celebrons aujourd 1 hui. Monseigneur so dit content de la belle reception qu'on lui 
a faite, etablit l'importnnce d'uno visitc pastorale et de la retraite et rond grace n Dieu 
en ce jour nnniversaire de son episcopat. Ensuite le Pere Beaudry repeto en cris ce qui a 
ete dit en frangais et annonce l'ouverturc de l a mission. Pendant quntre jours co bon Pero 
rappellera a nos gens lours principaux devoirs de chretiens et d'uno maniere a etre compris 
puisqu'il est lui-meme metis. Esperons que ses bons conseils seront suivis. 

Au cours du sejour de Son Excellence au Detroit, une question im­
portante y est traitee. Q,ue·lq_ues-uns font des instances 2.upres de Monseigneur pour avoir 
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un Pore resident et en effet les c irconstances lo demandent: la popula ti cm augr::.ents de 
plus en plus et 1' espec e de "ministron ?v etabli ic i semble v-ouloir fa ire un peu trop de z8 -
le pour une si mauvaise cause. Votre servi teur est alors invite a 7en i r y fi::er sa d.el'Le1J.­

re. La situation n'est pas des plus interessantes, mais puisque cr e st la volonte de Dieu, 
les graces d'etat ne feront pas defaut. Alors j'y viendrai en toute confic:mce. 

Jeudi soir, Monseigneur convoque les hommes de la place et leu.-r 
donne des conseils pratiques. Pour terminer la seance, un metis se permot de faj_re un d J.s­
cours au nom de ses co-paroissiens. Il trace nen crisn l'historique de la place, souligne 
l'importance de la presence du pretre et remercio Son Excellence et le Pere .Beaudry d. e: 
leurs bonnes paroles. 11Les autres Peres font bien leur possible, dit-il au Pere Beaudry, 
mais toi, tu es 1 'un des notres, alors tu peu:x: t 'exprimer plus faciloment en notre langU8 17 

Cette appreciation- de notre orateur est bien fondee; c'est pourq_uoi on souhaite de tout 
coeur qu' il y ait plus de metis, voir memo des montagnais et des cris qui parvi.e:nnent au 
sacerdoce. 

Vcndredi matin, cloture de la retraite, est un jour de commu­
nion generale et le temps fixe pour les confirmations. Ce devait aussi etre 1e jour du de-­
part, mais 1' avion demande pour le Pere Beaudry ne vient pas et pour notre part, le ven·~ 
nous retient sur place. 

Samedi nous pouvons tous nous mettre en route . .Ala Riviere au 
Boeuf, Son Excellence a tu1e reception magnifique. Hui,t canots viennent a notre rencontre 
et sur un pnrcours de six mtlles tournent a l'entour du HSaint-.Andre :t . Ce dernt. or, avec 
ses deux ecussons en relief: d'un cote, les armes de Monseigneur et de l'autre, celles 
de la congregation, n 'a pas honte de pcrader. Le !'ere Edouard Bleart et un des notables do 
la place sont au debarcadere , le reste de la population est range sur le haut de la cote . 
Plus on approche, plus on peut percevoir des sons musicaux et tout a coup on so voit en 
face d'une symphonie ambulnnte. Monse igneur COn:mlence . . a donner son armeau a baisor .3.UX 

gens; les musiciens se mettent Q sa suite et continuant a jouer le. marche de "jo no sai.s 
trop qui•r. L'un d'eux, infirme, reussit a tenir sa guitare tout en jouant eta avanc cC~r 
c omme les autres, en se s ervnnt de sa beq_uille a Une autre infirme est venu saluer SoE E:x:·­
cellenco, elle est tout simplement assiso dans une brouette, son chariot prefere. Apre o 



-8-
la poignee de main traditionnelle, on se rend a la maison et une heure plus tard est l'en-­
tree solennelle a l'eglise. Comme je suis encore officiellement le cm:>a de la Riviere au 
Boeu:f, j 'adresse la bienvenue a Monseigneur qui y repond en tormes o.pproprj_es et assez 
longuement, tellement qu'ensuite lorsqu'il s'agit de l ' interpreter on montagnais, plusieurs 
idees de son discours m'echappent, mais je reussis a on rattraper quelques-unos r~au voli' 
pendant le sermon que je donne a la suite. 

D~anche, solennite de la fete des saints apotros Pierre et 
Paul et jour du "Pape" dans le vicariat, est un jour de communion generale. I~e Pere E. 
Bleau a eu la bonte d' entendre les confessions avant notre arrivee • ..4 •. dix heures, il y a 
messe pontificale, au cours de laquolle je donne le sermon de circons-Gance en montagnais. 
Dans l'apres-midi, apres la benediction du s.sacrement, nous faisons la visite au cimetie­
re. Le soir, nous nous pe~ttons un peu de rejouissancos. Nos montagnais montrent passa­
blement d'entrain dans l'execution de certaines courses, sauts, tir au ronard, etc. Les 
prix pour les gagnants sont simplement du chocolat ou du tabac. Apres les courses, les 
anciens do l 1 eco1e sont vite reunis et Monseigneur execute avec oux quelques chants cana-
diens: A~uette, ala volette, etc ot d'autres en anglais ...... Notre symphonie ambulante 
nous arrive aussi, mais comce il est deja tard, on cloture la soiree par lo chant d'un 
"Ave maris stella11 et chacun so retire chez-soi. 

Lundi, la retraito so continuo ot le soir, Son Excellence con­
voque los hommes. Apros force compliments et quelques conseils pratiquos, il lour annonce 
le changement projcte et seance tonante romet les renes du pouvoir au Pore E. Bleau. Deux 
des paroissiens font des discours de circonstance et pour terminer j'adrosse quelques 
mots avadieu ou plutot d'aurevoir, car ne m'eloignant pas trop jo pourr ai oncoro visiter 
la mission Saint-..Andre qui a ete mon tichoz-moi 11 pendant dix ans. 

Mardi, apres la cloture de la rotraite et la ceremonic des 
confirmations, on devait so mettre on route pour La Lache mais il pleut. Le depart est 
ret~rde jusqu'a deux houres p.m. On campe deux fois en cours de route. la riviere La Loche 
est a poine navigable. Aussi, aux endroits los plus difficiles, les passagors sont de 
trop dans les canots, ils doivent marcher dans des sentiors qui ne sont pas precisement 
dos trottoirs. Monseign~4r e~ moi en foisons !'experience sur un parcours d'au mains quin-



-9-
ze milles, aller ot retour. Les lunericains, allant en excursion, prennent, dit-on, un •;en­
treteneurn pour les divertir. Undo nos guides merite bien ce titre. C'est un type qui a 
le don d' imi ter qui que ce soi t et il va sans dire qu' il reussj_t assez souvent a nous fa i­
re rire. 

Enfin jeudi soir, apres plus de deux jours et domi de voyage peni­
ble : on peut apercevoir la mission la Loche qui, po~c la circonstance, a pris un air do fe­
te: les decorations ne manquent dertes lJas. Lo Frere Cord.eau a imag;h ::..e quelque chose de spe 
cinl: les guirlandes, les drapeaux o·G los fleurs ne lui suffison·c pas , il a voulu qu'un 
cerf volant so balance tout doucemon·c dans los airs) cornme Ull mes.sager du ciel, apportant 
son mot de bionvonue. Monseigneur n tout un cortege: t.rois canot r:: o"'c t J.'ois coursiors do la 
Riviere au Boeuf arri vent ensomblo. Los Peres et los J:!'rores sont au debarcadere. Les deux 
barbus saluent Monseigneur les premiers) ensuite les frores et enfin toute la population. 

Comme Son Excellence n'e tait plus attenduo ce soir-la, la benedic­
tion du s. Sacrament est deja donnee e t alors on ~emot nu lendo~nin matin l'entree solen­
Jielle a l'eglise. LePore Ducharmv s'nbstient de donner uno adresse de bionvenue. Co n'es·t 
pas quo cec i lui eut pese nau bou-t du bras u mais il est 1' homms qui s2i t s' adapter nux c ii'­
constances. Il est deja tard dans la matjnee; o..lors, on so reprondr·a dj1noncho. 

Dnns l 'nvant--midi, Son Excel1enco, le Pr3re Ducharme et moi, allons 
rendro visite au commis de la Compagnie de ln Bnie diHudson. Ces gens , quoiquo protestunts 
n'ont pes peur ndes soutnnos H. Co q_v.i d'ailleu~s est genernl do.ns presque toutes les mis-
s ions. 

D£!lls l' apres-Did i , Son Excellence vis5.to l n nouvelle construction. 
Cette derniero pourra, di t-on, ou•rrir ses por ·ces on septembro &ux re1 i.gieuses qui viendron·~ 
y demourer. 

SCL.rrredj_ e s t un jour de c onfessions. w soir a c inq heures nous fai­
sons la visite ou cimetiere. Il pnro.1t qL-,.ven !9rechnnt j 1 o.i pn:r16 fo:;:·t. C'est du moins ce 
que me disai t ensui te une peti to f:UJ.G cl 'a poine dix ans. >?il'u ava:Ls l' air fache ll me di t­
elle, et moi d'ajouter: 11 qurai-je d:LtH . Sans he sj.ter elle r ci pond : ~>vous etes trop paresssux 
vous ne priez pas pour vos morts n. I~ me semble q_ue j 7 ai ot8 un. 1J8U plus dolicat que c ola 
mais l'interpretation etait assez bonne. 

Apres l o souper j_l y a une assembJ.e c au s ujet de l'ecole; n'y 
ayant pas assiste, je ne puis en redj.ger les minutes. Ensuj_-te l e .s gens du lac Poisson-Blanc 
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une desserte, font des instances pour avoir un Pere avec eux. Monseigneur ne pout pas acce­
der a leur desir, mais on arrete le projet de la construction d'une maison. Ainsi, un des 
Peres de La Loche pourra les visiter plus souvent et plus longuement. 

Dimanche, a sept heures, il y a me sse de :premiere communion et a 
dix heures messe pontificale. Monseigneur donne un long sermon et le Pere Dunhar.me l'inter­
prete en montagnais sans oublier le moindre detail. Dans l'apres-midi, on assiste a une lon­
gue ceremonie: sermon, confirmations, imposition des scapulaires aux premiers communiants 
du matin et au cours de la Benediction du S. Sacrament, renovation des promesses du bapte-

. mEi.~ et acte de consecration a la Sainte Viergc. 

Lo soir, 11 y a nouvelle assemblee " On elit un chef et deux con­
seillers. C'est une suggestion du Cure. L'idee est excollente; ces trois hommes pourront 
faire un bon travail tant au spirituel qu'uu temporal. 

Lo depart do La Loche est fixe au lundi matin. Nous pouvons nous 
mettre en route A dix heures a.m. et arrivons a la RiviOre au Boeuf le lendomain soir a 
onze heures et demie. Nous avons ete bien inspires en traversant le Lac du Boeuf mardi soir, 
car nous semmes degrades 0. la Riviere au Boeuf jusqu'c vendredi soir .. Avant notre depart, 
Mr et Mrs Hampton de la Hudson Bay ont l'amabilito d'inviter a souper Son Excellence et 
ceux qui l'accompagnent. En effet le Pere E. Bleau et le Frere Cote viennent au Lac Clair 
avec nous. Nous semmes obliges de faire halte au Detroit et le vent nous y retient toute 
la journee du samedi. Enfin apres le souper nous pouvons traverser lo Lac Clair; des canots 
viennent a notre rencontro et les gens restes sur le rivage rivnlisent a celui qui tirerait 
le plus de coups de fusil. Nous mettons pied a terre n dix heures. Uno heure plus tard, le 
Pere E. Bleau et moi, nous nous rendons ala chapelle et ln il s'agit d'eriger le trone ot 
de faire les preparatifs du lendemain. Lorsqu 1 ils sont termines nous semmes au d~anche. 

Apres quelques heures de sommeil, c'ost le temps ·doe mosses et 
l'audition des confessions. A dix heures il y a messe pontificale au cours de lequelle Mon­
seigneur donne le sermon qu'onsuite j'interprcte en montagnais. A deux heures est la cere­
monie des confir.motions suivie de la Benediction du s.Sacrement. Le soir a sept heures a 
lieu la visite ou cimetiere, ensuite l'nudition des confessions. On so couche vers dix heu­
ros apres une journee bien employee. 

Notre sejour au Lnc Clair est de courte duree, car il nous faut 
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partir de suite lundi mattn. I..es gens vie1m.ent tous au rivage . Un infirme monte sur une es­
pece de chariot dent les coui'sier s ne sont auifes que ses deux petit .s gaTs, est au milieu 
de la roule. La veille' il 6' etai t rendu aux offices de la meme man i er e . HBonjour '; et en . 
route .• o. Nous arrivons au Detroit a midi. Tandis que le Pere Bleau et le Frere Cote se 
preparent pour retourner ala Riviere au Boeuf, Son Excellence et moi prenons la direction 
de !'Ile-a-la-Crosse. Au souper, une grosse tempete locale nous effleure a peine . Le Pere 
Remy et le Frere Boisvert inquiets sur notre sort viennent a notre rencontre. Nous arrivons 
a l'Ile-n-la-Crosse a huit heures. 

Le lendemain, Son Excellenc. e passe tout l' c.Va..'1t-midi avec un em­
ploye du gouvernement afin de regler certaines questions au sujet de l'hopital. A deux 
heures, le "Saint-Andre ' i demarre et prend la dtrection du Chagona . Il n' arrive pas inaper­
~u oar plusieurs canots viennent a sa rencontre et le conduisent a l a mission Saint-Louis. 
Apres avoir salue les gens, on fait l ~ entree solennelle a l'egli se. I~ Pere Moraud donne 
une adresse emotionnante. En parlnnt de quelques mortali tes recontes, il ne peut s'ampecher 
de pleurer. C 'est une preuve non equi.\roque de son e.mour ot de son devouement envers ses 
paroisaiens. 

MercreQi, Monseigneur et l e Pere Moraud se r endent a une desserte, 
60 milles plus loin tandis qu'on me confie la "garde de la maison; j. Joudi, Son Excellence 
chante ln grand'messe J donne l a confirmntion 2. t:ro j.s enfants , visite :le cimotiere avec les 
gens, voi t en particulier· · l e s deux chefs, celui de la plac o et celui du Lac Clai.r et com­
plete ainsi la visi te pastorale dans cetto desserte . Nos dignes Yoyc..geurs compent en cours 
de route et arrivent au Chagona a cinq houres p.m. . 

Apre s J.e souper est la visite nu cirnetiere. Le lende:main, on me 
demnnde de precher le matin et le soir et au cqurs de la journee les penitents nous retien­
nent au confessionne.l quelque s heures. 

Dimunche comme d' habitude comporte un progi'a:nme charge. A dix heu­
res. il y a me sse pontific ale. Le Pere Moraud, ser7c.nt sous-c1iacre con:serve ses fonctions 
de sacrist2in, car on le voit disparaitro trois fois au cours de l a messe, mais une chan­
ce qu'il ne s' a baente pas trop longuement. Apres l'Eva.'tlgi.le, Monse ignet~r f a it quelque s com-
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pliments et ensuite adresse des rernarques severes sur d'aufes points. Finalement je suis 
charge de lea traduire en montagnais. On sort de l'eglise a midi et quart. 

Apres le diner, le Pere Moraud fait un peu de catechiame aux en­
rants et impose les scapulaires aux premiers communiants du matin. A quatre heures moins 
quart eat la ceremonie des confirmations avec long sermon, suivi du chapelet, de la priere 
o,t de la · Benediction du S .Sacrament. Le tout termine, il est presque six heures; c' est le 
temps d'ellumer le poele pour le souper. A sept heures, Monseigneur continue a distribuer 
des objets de piete; ensuite quelques livres de bonbons rendent heureux les petits et meme 
les grands. Le tout est fourni gracieusment par le F~re Moraud. Finalement, Monseigneur 
chante avec les enfants et ainsi se termine la soirae. 

Lundi matin, c'est le depart et quel depart! Pour un dessert e'en 
est un! Il taut e.ller parader sur le petit lac du Chagona et la douze canota se joignent 
aux notres, tournent a l'entour de nous en passant devant la mission et viennent nous re­
conduire sur le lac de l'Ile-a-la-Crosse avec force coups de fusil, saluts, etc. Monsei­
gneur fait remar~uer que c'est le plus beau depart de sa tournee pastorale. Le Pere Moraud 
eut pu redire: Hapres tout, nos montagnais, ils font bien qa! H 

Au cours de la journee, le vent s'eleve. Pour nous preserver de 
la vague, une toile doit etre tendue au-dossus du canot, cs qui rend notre position pas 
mal precaire. La couverture de notre embarcation etant tres basso, il faut baisser la tete 
et nous laisser balancer au gre des flots. Malgre cette position gemnnte et fatigante, Mon­
seigneur trouve moyen de lire, de chanter avec deux petites filles qu' il tmlene a, l'~·cole 
de Be~uval, et de converser comme si rien n'etait. Enfin nous arrivons a l'Ile-a-la-Crosse 
vers huit heures, contents de pouvoir nous reposer confortablement, car avec un peu moins 
de courage, nous aurions Cffmpe qu~lque part sur le bord du lac. 

Le lendemain, le Pere Reray va reconduire a Beauval Monseigneur 
et six religieuses de l'Ile-a-la-Crosse. C1 est que Monseigneur a accepte de precher la 
retrnite annuelle aux religieuses. CYest un desir legitime de lu part de ces dernieres et 
un beau geste de devouement de la part de Son Excellence qui ne craint pas d'ajouter aux 
fatigues de la visite pastorale cellos de la predication d'une retraite. 
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Maintenant, mon recit touche a sa fin. Je puis dire que j'ai pas­

se un beau mois en compagnie de notre premier pasteur. J'ai admire son esprit de piete, 
trouvant toujours un moment propice pour parfaire ses exercicea de regle et tirant parti de 
tous les evenements coinrae une manifestation de la volonte de Dieu. Q,ue dire encore de sa 
patience dans les ceremonies, ne brusq_uant rien malgre les gaucheries de ses assistants et 
le manque de savoir-faire des servants. Patient, il l'est encore dans les consultations di­
verses qui lui sont demandees, les plamt·as de quelques-uns et toutes les contrari6tes qui 
ne sont pas rares au cours d'une si longue tournee pastorale. Non seulement il est patient 
mais de plus jovial, ayant toujours un bon mot a adresser et aimant a chanter. Comme c'est 
beau de le voir au milieu des enfants, repassant avec eux quelques-unes de nos chansons 
canadiennes et des chants en anglais. Il est evident que ce sont ses plus beaux moments de 
loisir. Ce ne serait pas mal a propos de le nommer "l'Eveque chantant 11

• 

Joseph Bourbonnais,O.M.I. 
Mission Sainte-Philomene. 

En la belle fete do la nativite de la Sainte Vier­
go, 8 septembre, c'etait le 50eme anniversaire 

d 'oblation porpetuelle du cher Pore Laferriere. Au diner tout le monde repondi t un genero'u:x: 
Deo Gratias apres que Monseigneur out annonce cette nouvelle que le jubilaire avait pour­
tant entouree du plus grand secret. Cinquanto annees toutes consacreos au service du bon 
Dieu et des amos, voile qui doit rejouir le Coeur du Divin Maitre qui aimo tant nous voir 
profiter de ses precieux bionfaits. Tous unis dans une pri8re d'actions do grnces, doman­
dons aussi a la Sainte Vierge do continuer do veillor sur son Oblat avec uno bonte toute 
maternelle, en lui obtenant encore, de longuos annees remplios do benedictions do choix. 

Le Reverend Pere J. AJ.lard,O.M.I. Comme chapelain des malades de l'Hopital, il ta-
che do leur faire trouver la sante de l'amo on 

memo temps que cello du corps o Entre-temps il est alle visiter la mission de Cormorant, 
une premiere fois en juin, puis en juillet. Pour so maintenir en excellente condition, il 
s'est trace un prograrrm1e d'exorcice physique auquel il fut fidelo tous les jours, tout d'a­
bord co:rmne aide-jardinier du Frere Da:c.cose, puis il s'attaqua a une vingtaine de cordes cle 
bois qu'il acheve de scier avec le Frere Bedard. C'est ce qui le rejew1it malgre ses 71 ans 
accomplis le 26 avril ., 
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Le 11 mai, il allait passer une semaine a 
Duck Lake afin d'assister au service du R.Pe­

re Delmas, un de ses bona amis parti pour l'eternite. En juin, le 19, il se dirigeait vera 
Churchill attire par la tranquillite et la tralcheur de lamer glaciale. Il n'avait pas 
compte que 3000 soldats americains devaient l'y suivre pour y etablir une base d'avion et 
1 'envelopper dans leur tintamarre militaire. Un bon nombre de ceux-ci etan·t catholiques, 
i1 se trouva pou~ ainsi dire chape1ain mi11taire avec les autres Peres, et jamais, dit-il, 
je n'ai fait autant de ministere dans ma vie. Il a f'ixa la date de son retour au 25 septem­
bre. 

tiste chronologique de nos visiteurs 

18 mai; visite semi-annuelle du R.Pere A. Waddel. 

28 mai; Le R.Pere Guilloux revenait de Winnipeg et continuait vers sa mission duLac Peli-
can. 

~ jui~: Passage du R.Pere Biasiolli,O.M.I. 

5 juin: Le R.Pere Desormeaux revenait de !'Est. 

18 juin: Deux missionnaires de Vicariat de la Baie d'Hudson, le R.~re Girard et le Frere 
Bedard se dirigeaient vers Churchill. 

23 juillet: L'abbe Horoshko venait visiter sos Ukrainiens et pensait revenir probablement 
n No~l prochain. 

31 jui~let: Passage du R.P , Etienne Larose , nouveau missionnaire pour les .Esquimaux. 

31 ju~let: Arrivee du R.P. Bragaglia. En attendant le retour de Monseigneur il alla pas­
ser une semaine a Sturgeon Landing et nous quittait le quatorze aout via Stur­
geon Landing. 

~-~~~ .~ .. Passage du R.P. Lacroix du pays des Esquimaux, oblige par la meladie de des­
cendre vers Quebec. I1 repassoit le 5 septembre. 

11 aou~: .... Le R.P. do VQrrennes, Directeur de l'Eco1e Indienne de Marieval revenait 
d'une visite a l'ecole do Sturgeon Landing. 

25 aout: .•.• Le R.P. Odilon Allard avait le plaisir de sejourner quelques jours avec ses 
freres au Pns. 
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28 aout:" •.•.. Du lointain Lac Caribou arrivait le R.P. Egenolf qui n'avait pas revu l'e­
vec-he .depuis 1932. Apres sa retrai te a Lebret, il avai t le bonheur d' cller voir ses amis 
fes R. Peres B8nedictins de Muenster, p~is il projetait de visiter Sturgeon Landing avant 
de s'envoler vers le Lac Caribou aux derniers jours de septembre. 

4 s~ptemb~e: Le Frere Georges Croteau de Lebret nous saluait ce matin avant de continuer 
vera Sturgeon Landing. 

~--~~-----~---~~--~-~~-----~-~-~--~----------

Comp_:te rend~ . d'un bienveillant ~teur, le Reverend Pare Joseph Waddel, S.J. 
---···---------------

Un mois da11s les missions des Reverends Peres Oblats de Marie 
Immaculee, au Vicariat Apostolique du Keewatin •••••..•.•••••. 

J'ai cette annee cinquante ans de vie religieuse dans la Compa­
gnie de Jesus. J'ai un frere dans la congregation des Reverends Peres Oblate; il a cin­
quante-six ans. Applique aux missions indiennes de l'Ouest, il a juge a propos de ne pas 
:. :r:evenir dans la province de Q.uebec. Comme je ne l'avais pas vu depuis vingt-neuf ana, 
qu'il a de l'nge et que j'en ai plus que lui, j'ai demande a notre Reverend Pero Provinci­
al, le R.P. Emile Papillon, comme faveur de cinqur~tenaire, de venir passer un mois avec 
mon frere le R.P. Alphonse Waddel,O.M.I. Il est actuellement missionnairo a Cumberland 
House, Saak. Il dessert de l u la mission indienne de Pine Bluff. 

Ala demande du Reverend Pere Philippe Poirier,O.M.I., je f~i• 
c e rec it de mon voyage pour le Courrier des 11issions trop heureux de compenser un peu la 
cordiale hospitalite que j'ai re~ue partout au cours de mon voyage. La cordiale et frater­
nelle hospitalite des Reverends Peres et Freres Oblats a fait de cette randonnee la plus 
belle, la plus consolante et· la plus reposante de ma vie. J'ai fait trois sejours au cours 
de ma visite: aLe Pas, a Sturgeon Landing, Sask et a Cumberland House, Sask. Je suis cet 
ordre dans mon travail. 
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LE PAS 

Amon arrivee en cette ville (27 juin) j'ai ete agreablement surpris 
de voir l'imposante institution de l'hopital Saint-Antoine. J'y eus mon premier pied-a­
terre, car ala descente du convoi du Canadien National, j'avais le bonheur d'y ce,lebrer 
la messe. Un veteran des missions du Yukon, grand ami de nos Peres la-bas, le R.P. J.Allard, 
O.M.I., en est l'aumonier. Il avait eu lbbligeance de m'attendre a lu gare et de me con­
duire a l'hopital. Il fit plus: il daigna servir ~1 messe. L8 je rencontrai les E~verendes 
Soeurs Grises de St-Hyacinthe. Elles ont charge de l'hopital. Apres ma messe je rencontrai 
la Reverende Mere Superieure , Soeur Manseau. Son Excellence Monseigneur Lajeunesse m'avait 
demande de precher la retraite des Reverendes Soeurs de l'hopital et celle des Reverendes 
Soeurs de Saint-Joseph de St-HyQcinthe . Ces derniereB font partie du personnel de l'ecole 
industrielle indienne de Sturgeon Landing, Sask. Je fixai avec la Rde Soeur Superieure de 

. l'hopital la date de leur retraite pour le 10 juillet. Celle de Sturgeon Landing avait ete 
fixee par le R.Pere Doyon,O.M, I., superieur, au 30 juin. 

Le Reverend POre Allard me conduisit a l'eveche pour le dejeii.ner. J 7y 
pris mon premier cont2ct avec lc. chGrmante commune.ute de Peres et Freres Oblats. A chacune 
des etnpes de mon voyage, je devais y rencontrer des figures nouvelles, mais toujours ~­
pathiques et frnternelles, Cot eveche , simple et de bon gout, la cathedrale de dimensions 
modestes~ m2is de lignes d'architecture romano pures et parfaitement SUiVieS a l'exterieur 
comme a l'interieur proclament hautement l'osprit pratique et de gout rare du regrette 
Monseigneur Ovide Charlebois, O.M.I. Hopital, presbytere-eveche, cathedrale sont les oeu­
vres de sa vie. 

Pour un etranger e~ la region et nu vicariat, l'oeuvre de cet eveq\:l.e 
missionnaire se burine en cnracteres ineffa~nbles quand il compare sa premiere cathedr~le, 
et l'orge.nisation qu'il laissnit a sa mort. On conserve C011lllle relique precieuso cet edifi~ 
ce plus que modeste, fait de bois rond, enduit de mortier dans les interstices, surmonte 
d'une croix fnito de deux brancheso Les chandeliers sont de simples bouts de petits bou­
leaux perfores, los banes, quelques modestes planchos, clouees ensembln. 

Le service de l'eveche est parfcit sur toute le ligne. Ce sont les 
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Rdes Soeurs de Sainte-Marthe de St-Hyacinthe qui ont soin dn menage. Modestes, disstmulees 
dans leur quartier, elles voient a tout avec une touchante vigilance. Au moment ou j'ecris 
ces lignes, je viens d'etre de leur part l'objet d'une attention religiausement feminine. 
Mes allees et venues avaient rendu mes habits peu presentables pour le snobisme de nos 
grands centres. Vite elles m'offrent au prix d'un -dur labeur de les rendre a leur modeste 
lustre d'arrivee. 

Tout naturellement dans les preoccupations de Monseigneur Charlebois 
!'education des enfants eut su large part. Ce fut encore St-Hyacinthe qui repondit a son 
appel. Les Rdes Soeurs de la Presentation de St-Hyacinthe sont dcpuis de nombreuses annees 
chargees de l'education primaire des enfants des deux sexes. Esperons que le jour luira 
bientot ou il sera possible aLe Pas d'organiser l'ecole superieure catholique. J'eus !'a­
vantage d'assister des mon premier sejour a Le Pas a la distribution des prix. JVy admirai 
la spacieuse salle paroissialo , les decors magnifiques faits avec de modestes elements et 
surtout le splendide travail des Rdos Soeurs de la Presentation. 

Le cosmopoliti~ne de notre Ouest Canadien m'a frappe aLe Pas: la 
cathedrale doit faire un service religieux anglaia-fran~ais. Les Polonais ont leur servi­
ce religieux dans la gentille chapelle de la residence de·s RR.ss. de la Presentation; en­
fin les Ukrainians catholiques ont leur propre chapelle. Qu'il serait a desirer que leur 
evequo et leurs pretres puissont leur donner un service religieux sui vi~ Le dime.nche, 28 
juin, j'eus apres la premiere mosse une agreable surprise. J'avais preche; a ma sortie, 
une drune m'attendait. En f'ran~ais impecc able ello me demande si je let roconnaissail?. iiA 
mon grnnd regret, non., Iviadmno r•. avo us m 1 avez rogue enfant de Marie a Notre-Dame-du-Chemin, 
Quebec, en 1912!u C'etait uno dame Frechette. Son mari et elle se sont etablis ici, ont 
orgnnise un commerce 'do lait, possedent un beau troupeau. Ils ont une belle famille qui 
leur fait honneur. 

STURGEON LANDll~G, __ Sask. 

Le mardi, 30 juin, je laissais Le Pas pour Sturgeon Landing. Je descendais 
du convoi a la gare d 7Atik. La le R.Pere Doyon, O.M.I. m'accueillait avec un bon sourire, 
un peu mysterieux: il pensait, je suppose, au voyage que le vioux citsdin, quo je suis, en­
tropronait avec lui: 21 milles a tr2vers la foret dans un chemin detrempe, ou parfois les 
chevaux enfon~nient jusqu'au poitrail.Pour comble, des nuees de t nons a chevaux qui ensan­
glantaient les pnuvres betes et dont nous pouvions difficilement l e s defondre; pour nous 
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des nuees de maringouins, un peu geants compares aux notres, et en grand appetit de sang 

humain. Heureusement que ce voyage se coupe chez une brave famille d'Ukrainiens tres hoa­
pitaliers. Deux charmants gar~ons en bas age feraient rever toutes les mamans des villes, 
si elles voyaient leur bel etat de Sfu~te et leur vigueur debordante tant corporelle qu'in­
tellectuelle: '1mens sana in corpore sano. ti 

L'esprit observateur du bon Pere Doyon a du, au cours de ce voyage, sai­
sir plus d'une fois mon impatience d'arriver enfin au ter,me de cette longue course. Aussi 
quelle agreable compensation quand on debouche sur la belle baie, ou l'ecole est sise. Le 
bon Pore Giard, O.M.I., compagnon du R.Pere Doyon, nous y attendait; sur un signal de ce 
dernier, il accourait en canot et me transportait pres de l'ecole. Une Rde Soeur Grise de 
~'hopital nous accompagnait; elle venait faire sa retraite a sturgeon Landing et taisait 
en meme temps visite a l'une de ses tantes, religieuse de Saint-Joseph. 

Quel plaisir apres notre longue et rude chevauchee a travers la foret 
de frapper le bel oasis de l'ecole: site ideal, maison aux lignes irreprochables, instal­
lation absolument moderne; lumiere electrique, cabinets a eaux, pieces parfaitement eclai­
rees, aerees et entretenues par les Rdes Soeurs de Saint-Joseph, mieux qu'on ne pourrait 
le rever. Ma chambre donnait sur lo lac Sturgeon. Je ne me suis jamais r assasie de contem­
pler lo panorama qui , se deroulait sous mes yeux: une belle baie, puis le grEnd lac et la­
bas l 9 horizon forme par des forets de sapins interminables. Les peintures blanches et ver­
tes de la maison fraichement ronouvolees lui donnaient lli~ air neuf vrall1ent gentil. 

Je fis deux fois, aller et retour , le voyage entre Atik et Sturgeon Lan­
ding.Le parcours ne fut plus long pour moi et eut le char.me d'etre toujours nouveau. Hier 
je l c issais 8 regret ce pays, qui dans ses immensites mysterieuses ot monotones a des at­
traits inexplicables, mais bien reelles. L'attrait le plus frappant, c 1 est certainement ce­
lui d'un climat absolwnent salubro: c'est a peine, si j'ai ressenti les chaleurs de l'ete, 
lorsqu 9 e.ctuollenent les citadins de 1 1 est rotissent sur ' leurs paves d'asphalte. 

De bonne houre le matin du premier juillet, j'eus une agrenble surpriseo 
La veille, a ma visite au S.Sacrement j'y avais rencontre le bon Frere Ouimet orne d'une 
longue et belle barbe. Le lendomain, au moment de la .messe, je remnrque quelqu'un a la 
longue barbe dans la chapelle; je me dis, c'est le bon Frero .... tout en croyent saisir 
quelque chose co:rnrne des snnglotsl Je me levni pour sortir et l 1 0blat n longue barbe me sui­
vai t; tiens, me dis- je, le bon Frere veut me parlor; je me tournais pour lui der.1ander ce 
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qu'il desir~it, quand une voix plus qu'emue me dit: 11Mais tune me reconna1s pas? 1
' C'etait 

mon cher Alphonse, arrive de faqon inopinee, apres avoir voy~ge toute la nuit sur les 
lacs . . L'accolade, vous le comprenez, fut des plus chaudes. Nous devions nous conter nos im­
pressions mutuelles au cours de toute la retraite de Sturgeon Landing •••• et nous en avions 
encore a dire. Le R.Pere Doyon eut un difficile probleme a resoudre: qui demon frere ou 
de moi semblait an avoir plus a dire! 

J'ai la passion de lo peche. La baie de Sturgeon Landing abonde en brochets 
et dores. Au cours de la retraite, ces .messieurs eurent maille a partir. Je dois humblement 
confesser que les gens du pays s'y entendent mieux que moi sur la ta~on de faire bonne pe­
che; neanmoins j'eus la satisfaction de rarement revenir bredouille. Un jour~ ·je partis a­
vec mon i'rere, le vent l'alarma, il revint au rivage et me laissa tenter seul l'aventure. 
J'y pris un brochet mais .fus un peu pris par le vent. Mon frero qui avait prevu les compli­
cations les plus trngiques et avoit promis de me laisser ames industries d'inexpertmente, 
vola neanmoins a men secours pour constater que le soul boulevers~avait eta celui qui e­
tait .••.• sur la terre fer.me! 

C UMBERL.AND HOUSE ..•.. , . u . ......,:'f~._. -< _____ _ 

Au retour de la retrnite de l'hopital, 11 fut ;enfin possible, le mercredi, 
15 juillet, de partir pour Cumberland House , mission de mon frere . Le R.~re Doyon avait 
monte une superbe organisation: 4 religieuses de St-Joseph so rendaient cvec nouso Leur 
canot etait celui de Mons. , Dan. Chaboyer, metis de Sturgeon. Sa fille etait le guide de 
l'embarcation. L'autre canot etait sous la direction du R.~re Doyon, un metis en etait 
le guide. Las pa ssngers etnient un jeune indion de l'ecole, mon frere et moi. Nous nous 
semmes e~retes pour le diner sur uno tres belle pointe. Sans cesse battuo par le vent du 
large, elle nous mettait n l'abri des maringouins; dans la forot tout a cote ils etaient 
legion et de taille redoutable. Au moment, ou nous abordions, rien ne m'a tant interesse 
que de voir !'attention et le stol:cisme des guides ; ils faisaient des signes a droite ou 
n gaucho pour la manoeuvre; si malgre cola 1' EJndroi t ne parais·aai t pas favorable W1 autre 
signe ; ou ce qui pour moi parnissait un grognement, indiquait qu'il fallait chercher a 
cote un endroit plus favorable ; sur-le-champ le guide l'indiquait; l'embarcetion dirigee 
par ln jeune indienne vint npres l u notre. Sa bello chevolure, noire d'ebene, assujettie 
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par ·un ruban de couleur, son oeil notr vif et scrutateur, la sU:rete et la decision des si­
gnes indicateurs offraient un tableau qu'aucun artiste et qu'aucun peintre n'a pu saisir 
et realise aussi bien que moi ce jour-la. ~uelques jours auparavant j'avais vu la meme jeu­
ne fille traverser la baie de Sturgeon Landing, debout dans un canot, avironnant vigoureu­
sement et gardant un equilibre parfait.Pour arriver a Cumberland House, nou~ traversons 
quatre grands lacs: Sturgeon, Mac Donqld, Cross et Cumberland. Ce dernier est peu prof'ond 
et de couleur grisatre: c 'est son fond glaiseux, dont une partie est sans cesse roolee a 
l'eau, qui lui donne cette teinte desagreable. 

Grace a lq h~uteur des eaux, cette annee, il nous fut possible 
d'aborder au poste de la Baie d'Hudson: Ce qui ne laissait qu'une petite distance a percou­
rir pour atteindre le presbytere et la chapelle de la mission. Nous traversons, pour y ar­
river, un tres beau bois de hauts sapins. Le R.Pere Doyon se puya ma tete de belle maniere 
en arrivant au presbytere. Je savais la presence d '1 un ministre protestant a Cumberland 
House. Nous en causions justoment a notre arrivee au presbytere. r•c 'est ici la maison du 
ministre,H me dit le Pere, entrons l o saluer , Un peu interdit de cette fa"on d'agir, je 
m'executais, quand la binette du bon Pere Giard dans la porte ouverte me fit comprendre la 
fine mystification du bon Pere Doyon. Le premier avait remplace mon frere pendant son ab­
sence. 

Je trouvnis un presbytere un peu vieillot, mais coquet sous sa 
peinture blanche et verte. La modeste chapelle est propre, pieuse; un artiste trouverait 
que la . statue deS. Joseph, patron de la mission et les tableaux de bon nombre de Saints 
manQuent de proportions, mais tout est pieux et nourrit la piete: apres tout que faut-il 
de plus dans ce milieu? 

De~~ Religieuses, les Rdes Soeurs Marie-Reparatrice et St-Jean­
du-Calvaire demeurerent avec nous pendant mon sejour, les deux autres revinrent le soir 
meme a Sturgeon Landing avec le R.Pere Doyon. Leur charitable presence permit a mon frere, 
et a moi une vie d'intimite toute fraternelle durant lea huit jours que je passai la. Ils 
stenvolerent avec une rapidite vertigineuse. Je pris contact avec une bonne partie de la 
population meme protestante. Tous se montrorent courtois et sympathiques. Le gerant du pos­
te de la Baie-d'Hudson, Mr. Frank Reid poussa la bienveillance jusqu'a m'inviter de l'ac-
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compagner a Pine Bluff, mission indienne) desservie par mon frere. Ce voyage tut tres a­
greable. En route nous avons f~it halte pour le diner sur une pointe. Un groupe d'Indiens 
y etait deja; ils avaient ebattu un orig~l; les quartiers et les morcea~~ de chair gi­
saient ca et la en plein soleil et couvers de mouches: peu leur importait: la viande al­
lait etre fumee et sechee par feuilles minces et toute infection allait disparaitre. Cet­
te fois je mangeai un peu de cette viande fumee, je la trouvai delicieuse. Les memes in­
diens avaient pris un esturgeon d'une vingtaine de livres; M. Reid l'acheta, 11 etait en­
core vivant; rien d'interessant comme de voir la dexterite et la rapidite avec lesquelles 
ces gens preparent un poisson. Dans le temps de le dire nageoires, tete, visceres du pois­
son etaient disparues et le poisson etai t pret pour le paquo·~age. 

Dans ces excursions une autre chose m•a frappe: c'est la pres­
tease, avec laquelle tout mnrche; avant que l'on ait le temps d'y pen·ser, !'installation 
est faite, le feu est prepare, la chnudiero a the y est suspendue, l'eau bout, le the est 
pret et servi avec los provisions upportees; faut-il monter uno tente? vito los cordes sent 
fixees aux arbres et a des perches et la tente est prete. On sent que par ici on circule 
avec l'idee du voyage et non du pique-nique. 

Pine Bluff est un village exclusivement indien. M. Sicotte y 
est professeur et un pou garde . Il est trcs devoue au missionnairo ot aux indiens. Les ha­
bitations sqnt disseminees au petit bonheur de cheque cote d'un sentior central. Ln cha­
pelle est bien. On y voit l'ingenieux tablenu de catechisme du R.P. Lscombe,0.1LI. 1J011I' 
enseigner le religion aux indiens. Tous los indiens ont ate tres gentils pour moi. Au 
point de vue religieux ln situation est la mome qu' a Cu.'nberland House: protestants et ca­
tholiques se paralysant. 

Pendant mon sejour a Sturgeon Landing et a Cumberland House, 
j'ai visite des familles metisses au indiennes. J'ai ete frappe de l'esprit de foi de ces 
gens-la. Partout on ne voit qu'w1ages et statuettes pieuses et Dieu merci, rien qui jure 
avec cela. Bon nombre de nos snobs des villos auraiont a comprendre la legon d.e sens pra­
tique et religieux que leur donnent ces gens-la. 

Le retour de Cumberland House s'ef fectueit vendredi, 31 juil­
let, jour de ln fete de Saint Ignace . Le matin, la population chantait une grand'messe en 
l'honneur de notre saint fondateur. Tout fut bien execute. L1 organisation etait due ala 
Rde Soeur Marie Reparatrice. Sa fmaille est de Cumberland House; elle se montra d ' un admi-
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rable devouement durant tout son sejour; elle organisa une grande toilette de l'aglise par 

·des dames et demoiselles de la mission; elle fit elle-meme la visite et le nettoyage du 
vestiaire et de l'autel du presbytere; grace a sn bienfnisante influence, toute sa tamille 
s'approcha des sncrements lo dtmc~che, fete de Sainte Anne et vondredi, fete do Saint Igna­
ce. 

Mon cher frere avait reve et commande un diner de fete, helas~ 
la necessite exigea ce dernier sacrifice de sa .part. Passagors et bagages chargcaient lo 
canot a capacite: il ne fallait pas risquor le voyage dans l'ohscutie. Il fallut partir le 
plus tot possible dans la mutineo. Bion nous 'en prit, a part uno ondee sous la tente pendant 
le diner, le voyage s'effoctua sans pluie. Nous etions a Sturgeon Landing pour le souper; 
mais dans la soiree il y eut un orage assez violent; c'eut ete tros ennuyeux sur les lacs. 
Il nous out fallu coucher en route. Pendant son sejour a Cumberland House, La Rde Soeur 

· Saint-J'"ean-du-Calvaire fut cuisiniere ot intendanto de 1' interieur. Elle s'acquitta do ses 
fonctions de ta~on remnrquable: tout fut u point et acns frais,le menu des repas fut tou­
jours a point et tres varia; los dolicieuses legumes du jardin et lo poisson frnis : estur­
geon et poisson blanc, firent nos delices. Force conserves de rhub<:.rbe, d'epinard, d'estur­
geon furent preparees. La lingerie fut visitee et miso on ordro parfait. Ces deux Religieu­
ses ont vigoureusement contribue c rondre mon sojour ngronble et a procurer uno intimite 
fratornelle plus grande avec mon frere. A ellos grnnd morci et assurance d'un souvenir re­
connaissant. 

Missionnaire ot ....•.•.......• chasseur 

Le R. Pere Doyon a bien dos qualites: on l'a vu au cours de ce 
recit, mcis je n'en ai pas epuise la serie. Il est chasseur et bon chasseur. Dans une pre­
miere chasse, ou il eve..it songe a un orignal,il nvait, feute do mieux, D.battu un bijou 
d'ou~son de deux ans; seulemont il n'etnit pas tombe sur le champ et l'obscurite avait ren­
du la recherche impossible. Le londemein tres aimablement a run suggestion il acceptait de 
reconnnencer les recherches. Cette fois let demarche fut couronnoe de sucoes. 1 'ourson repe­
re et bien mort, mnlgro les cr2intes du R.Frere Myre, rut ramene triomphalement. Le soir 
nous mangions un bon nstenk'', d'ours. C'etait delicieux. La veille du retour, chasse de nou­
veau. Un chevreuil pnrut sur le bord duLac, mnis s'onfon~a dans la foret; au meme instant 
parut un voilier de grasses outardes; l'une d'elles fut habiloment nbnttue et servie le 
dimanche, en l'honneur de Saint Ignac8 , Aux interesses, je tiens a dire que je n'ai ~amais 
mange volaille si delicieuse. Done a defaut d'orignal ne croignez d'abattre des oursons; 
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a defaut de chevreuil, acceptez illl8 outar de; vous constaterez avec satisfaction 1'qu'un 
t ien vaut mieux que deux tu 1' B.uras. 1

; 

Les Rdes Soeurs de Saint·-.Toseph ne voulurent pas etre dans 
l'ombre pour celebrer saint Ignace, le dimanche. Une belle inscription en lettres rouges 
couronnai,.t l'autel et rappelait la devise de la Compagnie de Jesus: i>Ad majorem Dei gloriamr 
L'autel etait gracieusement decore. 

De retour a I~ Pas le 3 aout j'y rencontrais plusieurs mis­
sionnaires. Le lendemain 2 jeunes recrues arrivaient dans le vicariat les Reverends Peres 
Chaput et Lapalme. Pour comble de delicatesse, le R.Pere Ringuet, dans l'apres-midi du 4 
aout, me procurait une delicieuse randonnee a Le Pas et tout autour. Nous nous sommes ren­
dus au cimetiere,ou de tout coeur nous avons dit un 11De Profundis r; sur la tombe de Monsei­
gneur · Cha~lebois. 

Voila, chers lecteurs, mes souvenirs de voyage relates au 
courant de la plume. Comme conclusion, sachez tous que je m'en vais avec l vimpression que 
vous sauvez bien d' autres ames que ce.lles avec lesquelles vous venez en contac-t au pr i :;;: 
d'hero5!ques sacrifice, .. Votre role au Canada , dans l'JIIDBrique duNord, c'est celui de noo 
premiers missionneires, de nos saints martyrs pour l'etnblissement de la foi sur notre con­
ti:Aont , 

Joseph Waddel, S.J. 
Le Pes, 4 aout 1942 . 

Le courrieriste veut remercier ici et :bres sincerement lo 
R.Pere J. Waddel, S.J. pour c ~ recit qui va faire si grand plais ir a tous nos lecteurs . On 
y sent une cor~ialite ·t;ellement sympathique et communicative qu'on jouit avec lui de son 
sejour perm.i nous. Avec une charite a la fois discrete et gener euse , il a su obliger tout 
l e monde, non seulemont par sa presence agreable, mais par de r eels ser vic es rendus avec 
l a pl us grande bonte. Ainsi, sans penser aux fatigues de son voyage, il precha it aux 2 
messes a la cathedrals le lendemain de son arrivee ) et dimanche ' l.o 18 juillet' apres 
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une longue retraite aux Soeurs de l'hopital, il nous faisait encore la meme faveur au 
grand plaisir du R.Pere Ringuet qui se trouvait a remplacer le R.Pere Cure. 

En outre il se rendait aux desirs des Rdes Soeurs 'de la Pre­
sentation en allant leur donner une interessante conference, tout comme sa bonte l'avait 
porte a feire la meme faveur a nos Rdes Soeurs de Sainte-Marthe. Et pour mettre le comble 
a sa charite, il renon~ait a un voyage a Churchill avec son frere, laissant a celui-ci le 
cout de ce voyage au profit de sa mission de Cumberlando Auswi, quand il partit, nous sen­
tions bien que nous etions en dette envers lui, mais nous n'avons pu nous empecher de lui 
dire de ne pas attendre un autre 50 ans pour nous revenir! 

Deux nouveaux missionnaires. Les RR. Peres Fernand Lapalme et Joseph Chaput nous arri-
==--= vaient au !llatin du 4 aout. On en parlai t souvent a 1' eve­

ehe, car nous avions hate de les voir , ewe ; l'esperance de l'avenir. A notre accueil plus 
fraternel que solennel nous voulons ajouter les meilleurs voeux d'une longue et fruc;ueuse 
carriere missionnaire. 

Le surlendemain de son arrivee, le R.P. Lapalme recevait 
deja !'invitation de se rendre a Sherridon, seulement pour une, couple de semaines •••• oo• 

mais qui finirent par se multiplier par trois, exactement jusqu'au 16 septembre date de 
son retour. Pendant que le R.Pere Major allait faire sa retraite a Lebret, il put gouter 
a la vie d 9 un quasi-cure missionnaire, cmmne pasteur veiller sur la vie spirituelle de ses 
brebis tout en surveillant une marmito pour assurer sa propre vie temporelle. Ici a lveve­
che il est destine a preter main forte au R.Pere Chamberland en s'occupant surtout de la 
jeunesse catholiQue de Le Pas. 

Le R.P. Chaput lui aussi se mettait imrnBdiatement a !'oeu­
vre. en se plongeant dans l'etude du cris en prevision de son futur ministere. Grammaire en 
main, il prenait chaque jour deux bonnes le~ons du R.P.Laferriere tout heureux de lui 
rendre ce service, jusquiau moment de son depart pour l'Ile-a-la-Crosso, en fin de septem­
bre. 

• 
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Un missionnaire ambulant. ~uand on est 0 peddlerH poUl' le bon Dieu COllmle je le suis, 

on a tout juste le temps de changer de chemise et de sa 
rafraichir un peu en passant au Pas. Tres peu de temps pour la prose et encore moins pour 
la poesie. 

Constatez-le plutot. Ma paroisse actuelle s'etend sur une 
distance de quelques 500 milles, le long du chemin de fer allant au nord du Pas a Gillam, 
et au sud du Pas a Barrows. Il y a aussi un autre poste que je visite, Cranberry-Portage, 
a 51 millea du Pas, sur la route Le Pas-Flin-Flon. En tout cinq dessertes: Herb Lake, Wa­
bowden, Thicket-Portage, Cranberry-Portage et Barrows, dont j'ai charge regulierement, sans 
compter quelques autres ondroits ou je suis sujet a aller au premier appel pressant. 

A chacune des cinq dessertes sus-mentionnees, il y a une 
belle petite eglise, avec residence attonante pour le missionnaire. C'est commode, on n'a 
qu'a ouvrir une porte ct l'on so trouve on presence du Saint Sacrement; on dort auprcs du 
bon Dieu, un peu comme Saint Jean, appuye sur la poitrine du Maitre. Et los anges qui, pa­
rait-il, jouent tres bien du violon et de la harpe, n'ont jamais derange mon sommeil, mais 
m'ont toujours aide, au contraire, a refnire mes forces parfois brisees le long du chemin. 

Comme toutvieux gnr~on solitaire, il me faut, bien onten­
du, brasser la mar.mite et prepnrer mes aliments, lorsque le ventre erie famine. C'ost une 
des choses qui mo degoutent le plus, cnr la sauce qui degoutc me degoute. Le pot-au-feu est 
il vide, je vais alors, fidole a l'Ecriture, quemander une portion chez le premier Voisin, 
E1 droi te ou a gauche' car "1 r ouvrior evangeliquo est digne de son salaire 11

• Tout derniere­
ment , un bon metis m'a servi un vrai regal do viandc scchc ou pemmican. Jo n'en avais pas 
goute depuis au moins cinq ans. 

Mes paroissiens sont tous hospitaliers, comme la plupart 
des gens du grand sud-ouest et du grand nord-ouest. L'hospitalite est vertu bien etablie 
chez eux. Il no faut pus vous figurer que la population de ma longue paroisse soit totale­
ment catholique. A cextain endroit, los catholiques sont lc petit nombre; a un autre) moi­
tie ot moitie; a un autre plus de la moitie; et aux autres, ln grande majorite. Et si vous 
desirez rencontrer des gens de l'Axe commc ceux venant des autres parties du monde, vous 
n'auriez quva me suivre un mois durant. Toutes races ot toutes croyanccs religieuses s'y 
melent et entremelent. 

Quoiquo messieurs les protostants scient dans l'erreur, il 
faut d'abord se montrer tolernnt avec eux, ontror dans leurs bonnes graces, comme St Paul, 
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'~etre faible avec les faible.s et fort avec les fortsr~, et puis la grace de Dieu aidant, 
les ramener si possible au bercail du vrai Pasteur. iiJ'ai encore d'autres brebis qui ne 
sent pas de ce berca.il, elles aussi ·il faut que je les amene, et qu' elles entenden t ma 
voix, et il n'y aura alors qu'un seul troupeau et qu'un seul pasteur 11 • Jean X-16. 

Ce qu 1 il y a d'interessant dans mon travai4., c'est qu'' il est va­
ria. Vous n'avez pas le temps de vous fatiguer d 1 un endroit et les gens non plus ·n'ont pas 
le temps de se fatiguer de vous. Vous devez sans cesse vous tenir en haleine et sans cessc 
sur le metier reprendre votre ouvrage. 

A preuve de cela voici le bilan de mes courses depuis le 6 mai 
dernier jusqu'a aujourd'hui: 

Du 6 au 12 mai a Barrows ..••.• 
Du 16 au 27 mai a Cranberry Portage .•.• 
Du 8 juin au 9 juillet a Aldina) Sask, ou j'ai remplace le R.Pere Beaudry qui 

accompagna Monseigneur l'Eveque dans s~ visite p&storale. 
Du 10 au 21 juillet a Barrows. 
Du 24 au 29 juillet a Cranberry Portage, 
Du 1 aout au 2 septembre, visito de tous les postes sur la ligne du Pas a Gillam. 
Lundi prochain, 7· septombre, je pars a nouveau pour Barrows . 

Un feu ·r..)ulant comme vous le voyez. , En roulant ma boule, en rou-· 
lant ma boule, je precho et je catechise. 

Que Dieu donne fecondite a mon travail! ~ue vos prieres m'accom­
pagnent, me soutiennent et mo s·bimulent. 

Et si vos moyens vous le permettent, mettez quelques sous a part 
afin de m'aider ~ acheter pour mos missions: ostensoires, encensoires, etc .•• ciboires, etc .. 
Ce seront des rrbons de Vjctoire;; contre Satan et cela aidera le monde a vivre en paix avec 
Dieu et avec le Prochnin. 

Bonsoir ..•. Je prie pour vous et vous benis .... 

M. Landry, ptre,O.M.I. 

Eveche, Le Pas, Man. 
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Le jardin de l'veche C'est une veri t able abondance, peut-etre le plus beau de la vil-
le de Le Pas. Alors que les autres furent plus ou mains noyes 

par les pluies excessives et continuelles, le nqtre ne semble pas avoir souffert de cet 
arrosage providential, grace a la pente douce de son terrain. Tbut est venu a merveille, 
les carottes, les patates et tout particulierement les feves en gousse que les Soeurs ne 
fournissaient pas a mettre en conserve. Du matin au soir et parfois une partie de la nuit 
les c.haudronnees se succedaient sur le poele .•• et los pots se remplissaient ..• et les ta­
blettes de la cave se garnissaient . . •.• ; 450 pots de feves dont 150 double grandeur, a 
part ceux de macedoine, de betteraves, pois, rhubarbe etc ...• Il y a de quai remercier lo 
bon Dieu plus que jamais, et le Frere Dancoso n'est pas le dernier a le faire. Les Soeurs 
ayant eu la bonne idee de semer des lavaderes qui bordent la grande allee du jardin et qui 
debordent ala hauteur de nos epaules, c'ost la, qu'avant dejouner, on en voit aller faire 
une deuxieme oraison d'actions de graces j louer le Seigneur en contemplant la beaute de 
ses fleurs ot 1' admirable fe.condi te dont il est la source infinie. 

Nouvelles paroissiales Au dernier dimanche de mai, fet e de l e T.Sainte Trinite, avait 
lieu a la messe de 8.30 heures la belle ceremonie de la premie 

re communion des enfants. Mgr Lajeunesse eut la bonte de celebrer lui-meme le saint sacri­
fic e , assiste des RR.PP. Panek et Lesage. En l'absence du R.P. Che~berland, le R.P. Ringuet 
remplissait l'office de cure et faisait de courtes et belles allocutions pour les 14 petits 
convives du banquet divin. Le dimanche suivant, 32 confirmands etaient presentes a Monsei­
gr:teur , 

Les scouts accompagnes du R.P. Ringuet avnient leur campement 
du 7 au 15 juillet. Des leur retour, le R. P. Chamberland partait egalement pour Clearwater 
Lake avec les Guides qui se promettaient depuis longtemps une belle semaine en liesse. 

Nouvelles diverses. Le R.P. G. Lesage allait sejourner a vvinnipeg du 3 au 20 juin 
Revenu a l'eveche, 11 partait pour Louiseville le 3 juillet 

pour cause de maladie dans la famille. Le 20 aout il etait de retour a St-Boniface ou l'at­
tendait la correction des epreuves d'un livre que Monseigneur lui a confie. 
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Apres avoir termine les principaux travaux a Cross Lake, le Fre­
re E. Boucher passait a l'eveche le 3 juin, en route pour l'Entree duLac Caribou afin d' y 
batir une petite chapelle. Il y surprennit le R.P. Perreault le 12 juin, celui-ci ne se.chant 
meme pee que la Providence lui envoyait un bon conatructeur. Sur les dernieres gl~ces, les 
tracteurs du charitable Mons. Channing de Flin Flon ayant transporte gratuitement tous les 
materiaux necessaires a Rocky Falls, 11 ne restait plus qu'a les rendre sur place par canot 
en franchissant lea derniers six milles; c'est ce que firent les Indiena avec l'essence 
fournie par le R.P. Perreault. Avec l'e.vis du R.P. Doyon et l'assentiment de tout le monde, 
le Frere Boucher renon~a a !'emplacement de l'ancienne chapelle en ruine pour batir un peu 
plus el~gne de la rive. Ayant profite des journees sans pluie pour les faire archi-pleines, 
il ecrivait a Monseigneur le 16 juillet: aLa chapelle est deja couverte en planche et je 
commence la fleche du clocher ·:.demain, s' il fni t beau. Dans le · courant de la semaino pro­
chaine, il y aura un nouveau clocher dans le vicnriut." Le 31 juillet il restait a faire 
le soudage du clocher ainsi que le pos~ge de la moitie du bardeau. Apres cela viendrait 
l'amenagement d'une residence pour le Pere, de sorte quo le Frere ne comptait voir la fin 
de ses travaux qu'aux ~pproches de l 1 hiver . 

Le Frere Antoine Ballweg qui sejournait ici a l'hopital depuis l e 
20 mars nous faisait ses adieux le 11 aout pour aller 8. Beauvo.l. Malgre un pauvro etat de 
sante, il veut encore travailler pour le bon Dieu et pour los missions. 

Le 25 mai, le R.P. Chamberland accompagne du Frere Dancose par­
tait en canot pour al:).er visiter los postes de Wooden Tent, Pine Bluff, 1-J!oose Lake et Cedar 
Lake. Il y retournait une soconde fois le 14 septembre. 

Le R.P. Panek est satisfait de son bazar ot d'un tirage qui lui 
ont . fait cueillir environ $400.00, toutes depenses payees. 

Plusieurs missionna ires nous ont Gte un sujet d 'edification en 
allant faire leur retraite ~nhuelle. A cette fin, le R.P. Beaudin se rendait a St-Bonifncc 
le 17 aout, encourage par la pensee do revoir son cher Lebret; le R.P. Major se dirigeait 
vers Lebret le 2? aout, et trois autres l'y suivaient le premier soptombre: Les Rds Peres 
Joseph All&rd, L. Egenolf et le Frere Chs Bedardo 
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Une double obedience datee du 28 aout demandait au Frere Dumaine 

de se rendre a God's Lake, alors que le Frere Emile St-Arnaud etait nomme pour Island Lake. 

La mission du Detroit (Buffalo Narrows, Sask) dediee a Ste-Philo­
mene a maintenant son missionnaire resident, le R.P. J.Bourbonnais, nomme a ce peste au 
cours de ln visite pastorale do Monseigneur. 

Par suite d'un saut mal reussi, le Frere L.Myre s'est force los 
tendons ou les muscles uu-dessus de la cheville du pied gaucho , ce qui l'obligeait a vcnir 
suivre un trnitemont a l'hopital St-Antoine le 31 aout. 

Mgr Lajeunesse partait le 11 septcmbre pour Lebret ou il devait fai 
re des ordinations pendant la semaine des quatre-temps. Il a voulu aussi en profiter pour 
faire sa retraite nnnuelle nvnnt de nous revenir le 23 septembre. 

Le 11 aout 4 Rdes Scours de Scint-Joseph et&ient de passage au Pas. 
L'une d'elles, la Rde Soeur Marie-de-Loretto, est le nouvelle Superieure do la commm1aute 
de Sturgeon Landing, succednnt n la Rde Soeur Saint-Athenase. Cette derniere ayant ter.mine 
son temps de superiore.t quittait le 30 juin, apres des adieux qui lui nssurent a jamais le 
plus reconnais;sant souvenir pour sa charite toute cordiale et apostolique envers les chers 
enfants indiens. 

Chez les Rdes Soeurs de ln Presentation 

Lyon sait que chaque dtmnnche elles mettent leur c~~pelle ala dis­
position des Polonais pour leur me sse pe.roissinle et l' office du soir. Per uri.e inspiration 
pleine de generosite, le R.P.Panek a voulu embellir cctte modeste chapolle en achetm1t 
deux belles statues: une do Notre-Dame du Sacre-Coeur et l'autre de Saint Stanilaus de 
Koska. De plus il fournissait de nouvelles decorations en choisissant deux series de bonux 
rideftx pour les fenetres~ ainsi qu'un assortiments de roses ot de guir.landes vertcs pour 
la p2rure de l'c.utel. Les statues furc;nt benitos solennellemont a la cathedralo, dim.2.ncho 
le 9 aout, et pour mettro le comble a 1~ joie des Polonais, le dimancho suivant Son Excel­
lence allait celebrcr leur messo po.roissialo a 10~ heures. L'exiguite du local ne permet­
tait pas de chanter uno messe pontifie;ale, mais pc:r centre l'on executa les plus bceux 
cantiques. Co qui surtout donna a cotte fete une impressionnante solennite, co fut lace-
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remonie de l'entree, alors que les servants et des fillettes en costume polonais venaient 
rencontrer Son Excellence a l'eveche pour le reconduire en procession jusquta l'autel. 
Tout ~e fit avec cette grande simplicite qui rend encore plus sensible le cachet de majes­
te et de piete du ceremonial. 

L'ecole paroissiale ouvrait ses portes le 31 aout. Les Rdes 
Soeurs, revenues le 29 de leur retraite annuelle a Duck Lake, reprenaient avec un nouveau 
courage leur enseignement pour environ 150 enfants. Elles trouverent les classes rafrai­
chies par une couche de peinture au bas des murs, les pupitres vernis ainsi que d'autres 
reparations qui couterent bien des sueurs au R.Pere cure. 

Trois nouvelles Religieusos apparaissent dans le personnel 
de la communaute: Rde Soeur Marie Jean-Emmanuel, Rde Soeur Saint-Her.mas qui remplace Rde 1 

Soeur Anatole-Marie et le Rde Soeur Marie-Bernardino qui succ ede a la Rde Soeur Lauren­
tienne en qu3lite de cuisiniere. Cotto derniere doit revivre bien des souvenirs puisqu'el­
le fut du nombre des fondatriccs arrivees au Pas en 1918. Cordiale bienvenue a chacune et 
que le Divin Maitre benisse tout specialement les travaux de cet te nouvelle annee scola ire. 

Chez les Rdes Soeurs de Sainte-Marthe. 

Durunt les mois de juillet ot aout, nous avons eu le bonheur 
de recevoir a notre petite salle de communaute la visite des RR. Peres' Bragaglia, Lacroix 
de Chesterfield ~uo notre Rde Soeur Superieure avait connu comme eleve du seminaire de 
St-Hyacinthe, et du R.Pere Egenolf missionncire dopuis 37 ans au Lac Caribou. Dans leur 
interessante causerie, il fait si bon entendre ces bons missionnaires psxler de l eur mi­
nistere parfois si penible et si crucifiant pour la nature, mais qui, accompli avec amour 
de Dieu et des ames, devient deux et consolant • .Aussi nous sentons-nous particulierement 
attfrees vers ce petit coin du Grand Nord pour accompagner ces heros du Christ, sinon par 
le travail de nos mains, au moins par l'assistance de nos prieres et de nos sacrifices. 

Le 29 juillet, fet e de Sa inte-Marthe, le R.P.Philippe Poi­
rier se fait un devoir comme remplagant de S.E. Mgr Lajeunesse de nous dire la messe de 
cornmunaute. La veille il etnit venu nous offrir ses honrrnages au nom du personnel de l'e­
veche et nous laissnit de grncieux fouillets representant un petit Jesus avec une courte 
priere; nous ne manquons pas de la reciter tous les jours afin d'attirer sur nous et ceux 
q_ui nous entourent les benedictions de ce Divin Enfant. 
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Plus que par le passe, nous avons eu la joie de mettre en conserve 
des legtunes tant et plus. Corrrrne 1' aide d 'une jeune fille suffisai t a peine a la prepara­
tion des paniers quj_ s r empilaient dans la cuisine, une dame vraiment charitable, :Mme E.La­
combe, s'est fait un plaisir de venir plusieurs apres-midis travailler avec l'ardeur de 
ses printemps malgre ses 70 ans. Ce merveilleux rendement est du, sans doute, en grande 
partie aux "Ave Maria:~ que le bon Frere Dancose n'a cesse de parsemer sur tous lea coins 
du jardin, le matin apres la sainte messe. Merci. a Notre-Dame du Sacra-Coeur qui se plait 
a multiplier ses dons et son aide a tous ses enfants du nord. 

Une Soeur de Sainte-Martha. 

-----~-~~----~------~~--~~-~---~~~~-----~~ 

H2pi t~~,-~!::-:~"Go ine ..•••••••• o • • • • • • Le Pas, 7 septembre 1942. 

Le R. Pere Philippe Poirier nous demande de f'aire une apparition 
dans le Courrier. Cmnment ne pas acquiescer, quand lui~meme se rend toujoura avec une cor­
diale obligeance aux multiples appels que nous faisons a son devouement sacerdotal comma 
a ses capacites de chef d ' Imprimerie. En cette derniere charge, 11 est bien seconde par 
le R. Frkre Bedard qui nous a tourne, cette annee, une vingtaine de mille feuilles sur son 
appareil Gestetner. A part la papeterie courante pour l'administration et les dossiers des 
malados, nos imprimeurs benevoJ.es ont prod~it 50 exemplaires de 140 feuilles chacun for­
mant deux volumes dont l'un est intitul~§ "Techniques de l'Hopital st-Antoino", et l'autre, 
"Guide des Gardes-Malades" .. I ls contiennent des not~a. precieuses et utiles tirees, par 
nos Soeurs institutrices, des meilleurs cuteurs en science hospitaliere. C'est done un 
travail original et precieux destine a faciliter l'enseignement de methodes uniformes a 
nos eleves gar des-mal ades. L' il~, s:pectrice provinciale a manifeste beaucoup de satisfaction 
en voyant ce travail accompli dct~1s not re ecole qui est pourtant jeune encore. Puisse Saint 
Antoine et nos bons -r1o j.3ins de l'Eveche nous continuer leur patronage afin :qu'il nous soit 
possibl e de maintenir J.e programm8 d' etudes au niveau exige. C'est une tache diff'icile pour 
un hopital isole des grands centres c otr~e l'est le notre, et pourtant, l'ideal de la garde­
malade a besoin p.J-us que jmnais d' etre inspire par des princ ipes chretiens tels qu' incul­
ques dans nos insti tu:i o:r;1s catholiques. 
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Mais ce sont des nouvelles que le R.~re Ph. Poirier nous a demandees, 

et nous nous laissons aller au gre de notre plume. Il f aut remonter de quelques mois ' le 
cour's du temps pour en trouver de remarquables, et encore craignons-nous qu'elles ne scient 
par trop vieillies. 

Notons que nous avons ouvert la courte saison des beaux jours par un 
conge sur le bord de la riviere Saskatchewan , pres du cimetiere. Nous nous plaisons a res­
pirer le bon air en cet endroit ou reposent, a l'ombre du grand Christ, les restes mortels 
de nos bien-aimes disparus sur lesquels nous nous agenouillons pieusement. Nous sommes im­
pregnees de leur souvenir. C'est Mgr Charlebois, ce sont nos Soeurs Piche, Champoux, Hono­
rine Remi, ~es R.P. Fenard et Boissin, le R.Pere FranQois Ancel, et autres. I? Le niveau se 
fait vite sur la tombe des morts" a dit Eugenie de Gu~rin. C'est vrai, peut-etre, au sens 
materiel, mais les coeurs qui ont ete unis par la charite du Christ no l'entendent pas ain­
si et bien rares sont ceux qui ne savent pas faire manter vers le ciel une fervente sup­
plication pour le bonheur eternel de ceux q_ui sont passes du temps a l'eternite .••• L'at­
mosphere se prete a la l ecture de belles vies missionnaires; l e temps passe, nous nous 
delassons, c'est l'heure du souper que nous prenons ala mode indienne, sur le rivage, raal­
gre le vent qui grossit la vague. On a dresse un foyer sur quelques pierres, le feu petil­
le et c'est a qui tournerait le manche de la poele pendant que les voix chantent: ;; Et 

·l'on fait sauter los crepe s ala mode de chez nous, You, you, you •••• u 

24 mui..... Par toutle Canada , aujourd'hui, les infirmieres tant etudiantes que 
diplomees, so consacront de nouveau ot publiquement a leurs devoirs 

~rofessionnels. Tandis que, pour les membres des Eglises separees, cela donne lieu a une 
ceremonle . b 1 , d b d bl' . t, . f. . ' s th 1' ' . pLus ou mo1ns ana e appuyee o eaucoup o pu 1c1 e, nos 1n 1rm1ere ca o 1ques s enrl-
chissent du Tresor Eucharistique et puisent dans le Coeur de Jesus lui-m~e la force ne -· 
cessaire pour s'acquitter do leur tache avec uno charite sincere et un devouement inlas­
sable . Ala messe, le R.P. ~lard l os invite a se tenir unies au Christ durant tout le 
cours de lour carriere et a trouver en Lui le modele par excellence de ceux et celles qui 
sont vouees au soulagement de ceux qui souffrent. Dans l'apres-midi, a 2 heures, les ele­
vcs en unifor.me se rendent ala ca thedrale ou , par l'intercession de Notre-DP~e du Snore­
Coeur et de Stf-inte Jeanne d'Arc, leur p.s.tronne, elles font a lYHote du Tabernc.cle cette 
priere quo r ecite Medemoi selle Janet Kennody: nse igneur, f nites que je vous vois de.ns l a 
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personne demon Patient aujourd'hui et chaque jour ~e ma carriere. Q,uoique cache sous les 
apparences d'un etre parfois irritable et exigearit, faites que, des yeux de la foi, je vous 
crois toujours present en lui, afin que mon trevail soit moins monotone dans la lumiere de 
votre divin regard. Donnez-moi d'apprecier de plus en plus ma belle vocation et ses nombreu­
ses responsabili tes; que jamais la froideur, 1' indifferenc·e ou 1' impatience affaiblissent 
ma bonne volonte, 0 Jesus, augmentez ron foi, benissez mes efforts, sanctifiez mon travail 
maintenant et toujours. Ainsi soit-il. 0 

16 juin.... Le R.Pere Chamberland nous nyant donne libre acces ala salle Guy, 
c'est la qu'a lieu, ce soir, la collation des diplomas a six de 

nos etudiantes. L'estrade est decoree de gaze blanche festonnee d'une double chaine dont 
l'une doree et l'autre rouge doublee d'argent. Les anneaux de ces chaines aux couleurs de 
l'ecole se joignent au centre et retombent de chaque cote du blason fixe sur lemur du fond. 
Le cadre de l'estrade lui-meme est tout recouvert de blanc; sur les monte~ts, on voit le 
nvn de la Victoire en rubnn rouge et 'dora; J_ 

Sur le parquet, une elevation forraant aussi un 11 Vt1 de la Vic to ire 
est {aite de roses jaunes et les chaises blanches des diplomees sont placees pres de cet 
emblcme fleuri. De petites lampes dorees, symbole de la science, sont disseminees sur tout 
le decor de gaze blanche. L'ensemble est significatif puisqu?il doit rappeler a nos eleves 
la charite, la purete, la perseverance, lo courage, la science, la fidelite et le charme 
de leur sexe, ·toutes vertus et q_ualites qu!elles doivent apporter dans l'exercice de leur 
profession. Deux cents invites environ sont presents. L'orchestre de la Societe des Elks 
fait les frais de l'harmonie. Le Docteur N.G. Trimble souhaite la bienvenue a tous et le , 
R.P. Chamberland prononce ensuite, en langue anglaise chatiee, une allocution tres subs­
tantielle que i'"auditoire, en ma jeure partie protestant, ecoute avec une sorte d'avidite 
et dans un ' silence absolu. Le R.P. Chamberland a bien voulu nous faire une traduction de 
cette allocution dont voici le texte: 

Cheres Graduees, Reverendes Soeurs, 
Chers Docteurs,. Mesdmues et Messieurs, 

Le jour si longtomps attendu de votre graduation est enfin nrrive. 
Ce qui n'etait, il y a trois ans, qu'un beau reve se change aujourd'hui en une splendide 
realite. 
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Trois ans d'etude! Personne, si ce n'est vous et ceux qui ont sui­
vi lea memes cours, savent tout ce qu'il faut de courage, d'applicetion peraevarante, d'e­
tude soutenue, et .enfin de devouement pour arriver au but· que vous avez poursuivi. Le 
temps est toujours un facteur important et decie'if ••.. I.e devouement d 'un jour est chose 
facile. Plus le sacrifice doit se prolonger, plus aussi il devient difficile et, par con­
sequent, mieux il met en lumiere les qualites d'un.e 8me. 

Vous avez ete · inebranlables, cheres grnduees, vous avez persevere 
malgre les difficultes; vous etes parvenues a l'honneur de la graduation et avez merite 
!'admiration de tous ceux qui vous aiment. Cette reunion d'amis que vous voyez se presser 
autour de vous est venue pour vous applaudir. Vos p2rents, vos ruais sont fiers de vous et 
de vos succes. Vos professeurs: les reverendes Soeurs aussi bien que les medecins, se re­
jouissent avec vous. Ils ont, eux aussi, joue un grand role dans la realisation de vos pro­
jets. Personne, cependant, n va raison de se rejouir autant que vous et c'est a bon droit. 
On vo. vous remettre dans quelques instantlil le . document attestant que vous avez acquis la 
science technique et pratique de garde-malade. Vous l'uvez merite par vos efforts et votre 
travail. Il est done juste que l'on vous en ronde gloire et que, plus que tout autre, vous 
vous en felicitiez. C' es t pour nous un plaisir bien grand de vous offrir aussi nos 
voeux les meilleurs pour une longue et fruct~euse carriere . 

Vos etudes sont terminees, vous etes preparees n jouer Un role im­
portant dans la socj.e·~e. On no peut exagerer 1' utili te soc iale de votre profession. . A. 
partir de co jour, vous appnrtenez a l a portion choisie de la population de ce pays. 

Pour bien remplir vos devoirs, pour vivre a la hauteur de votre 
digne profession, vous devez faire grandir dans vos coours, nun haut deg~e, le devouement, 
vous devez avant tout et par-dessus tout etre chretiennes, enfin vous devez .etre des com-
petent~s dans votre champ d'nction. · _, · 

Votre blason est entoure d'une couronne de marg~erites. La margue­
rite est une fleur commune mnis bien belle et significative. Elle symbolise bien votre 
vie d'infirmieres. Cette flour se compose d'un boutc~n d'or au centre d rou rayonnent dos 
petalos blancs comme l a neige. Cet embleme symbolise bien que votre vie d'apostolat es t 
faite de petites actions, des petites vertuos de patience, de bonte, de politesse, de de­
lic atesse, r ayonnant toutos de la grande vertue de devouement ou de cherite corrnne de l our 
source et do leur principo. 
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ttAujourd'huir; a fait remarquer un docteur eminent, non parle beau­

coup de l'enseignement aux gardes-malades, on cherche .a elargir le domaine pseudo-scienti­
fique, on mul~tiplie les cours, mais on semble oublier que la bonne volonte, le devouement, 
1 'esprit de s'acrifice sont et seront toujours ce qui :f'ai t la vraie garde-malade." Dans vo­
tre vocation, le devouement n'est pas une chose acctdentelle; c'est un besoin essential, 
jusqu'a vous demander d'oublier vos propres chagrins et souffrances pour donner, le souri­
re aux levres, un soin illimite a vos patients. Un pansement peut etre tres bien fait sui-
vent les regleS de l'art, et 8llCOre etre defeCtU6UX Syil n'est paS fait aVeC un SOurire 
qui mettra de la joie dans l'ame du patient et sera comme u...11. rayon d'esperance pour son 
coeur inquiet et souffrant. Il n'est pas necessaire de demontrer que, pour atteindre un tel 
degre d'oubli de soi-meme, vous avez besdin du secours d'une foi bien vivante et l'encou­
ragement d'une recompense eternelle. 

Vous avez aussi besoin des lumieres de la foi pour realiser que 
dans ce corps broye par la maladie, il y a une ame immortelle qui a une destinee eternelle, 
une im.e si intimement unie au corps que l'un ne peut soui"f'rir sans que l'autre ne ressente 
uno douleur correspondante. D'ou il resulte qu'en prodiguant vos soins a l 9 un, vous devez 
aussi reconf'orter l'autre. 

La souffrance et la mort sont les tristes consequences du peche 
originel. Il est impossible que nos vies en scient completement exemptes. Vous pouvez sou­
lager momentanement la douleur, vous pouvez retarder l'issuo fatale, mais vous ne pouvaz 
les faire disparaltre a tout jamais. La seule maniore raisonnable de resoudre ces graves 
problemes est d'amener votre patient ales supporter avec une resignation chretienna, avec 
la f'er.me assurance que ces maux materiels peuvent etre transformes en joies spirituelles 
et apporter alors au coeur souffrant uno consolation plus douce que toute consolation hu­
maine. Votre devouement sera doublement fructueux si vous ensoleillez de reconfort spiri­
tuel les tristes heures de la maladie. 

Votre ideal d'entretenir la sante et de prolonger la vie est bien 
digne de louanges. De tous les biens materiels que nous ayons, ce son·t les plus precieux. 
Cependant, nous devrions toujours nous en servir comrne dY instruments pour acquerir les 
biens autrement estimables de la vie eternelle. Si vous gardez presentes a votre esprit 
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les paroles de Notre-Seigneur: 11 Q,Ue sert a 1 'homme de gagner 1' uni vers s v il vient a perdre 
son ame•r' vous ne vous pencherez pas seulement sur les infirmi tes du corps, mais vous re­
chercherez celles de l'ame et, pour ~u'elle puisse atteindre son eternelle destinee, vous 
lui prodiguerez vos soins affectueux et empresses. 

Vous avez pour ambition de rendre la vie hmnaine plus longue et 
plus fructueuse. Un tel ideal vous honore et justifie la haute estime et le respect que 
l'on a pour votre profession. Cependant, pour atteindre une telle fin, il faudra vous rap­
paler que la loi morale est pour la vie humaine ce ~ue sont les bouaes et les phares pour 
le pilote sur mer. Ils lui montrent le cours a suivre au milieu des recifs et l'empechent 
de faire naufrage. De meme la loi morale empeche la vie humaine d'aller s'engloutir dans 
l'ablme de l'tmmoralite et de la destruction. Vous emploierez done votre influence pour 
faire grandir chez tous un grand respect pour cette necessaire protectrice de l'hmnanite. 
Les principest chretiens et scientifiquos n'entrent pas en contradiction. Dieu est l'au­
teur de la nature et des lois qui gouvernent le monde. La science ne peut que decouvrir 
le bon Dieu dans ses oeuvres admirables et constater combien sont sages et efficaces les 
lois qui les regissent. 

Le succes de votre carr1ere dependra aussi de votre competence 
professionnelle. En d'autres mots, plus vous aurez a un haut degre la science de votre 
profession, plus vous seroz a memo d'aider notre pauvro humanite souffrante. 

En terminant, laissez moi vous recommander de vous laisser toujours 
inspirer par votre devise: 11Semper Fidelisa, 11Toujours Fidele". Oui, cheres graduees, soyez 
toujours fideles aux enseignements que vous uvez re~us de vos maitres; soyez toujours fi­
deles a votre belle profession, ot vous serez toujours fideles n votre Dieu et a votre pa­
trie. Vos vies seront de celles que l'on proclame precieuses, honorables et grandes. Mon 
dernier mot sera: 19Ayoz toujours ln joie dnns lo coeur, un souriro aux levres et la Foi 
d nns 1' nmo . t? 

Co discours est suivi de la distribution des diplomas et des mci­
dailles; un prix d'obstetriquo donne par Mlle Germaine Petit est decerne a Mlle Cristina 
·Ingram. Apr8s les promesses, los adresses do felicitation et d'o.dieu, une ge.rde-malade 
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de lan~ue fran~aise et une autre de langue anglaise expliquent le blason de l'ecole, puis 
les eleves de pren;tiere annee jouent une petite comedie intitulee HHave you had your Opera­
t ionri. Lc soiree se clot sur 1 vHymrie Nationc.lo. 

9 juin.- La patrie celeste compte une arne do plus, nous osons le croire, depuis 
que celle du petit gar~on Charles Atkinson y est renduo. Cet enfant a­

ge de 9 ans est le fils de Fred Atkinson de Norway House. Atteint do meningito tuborculou­
se, il fut transporte ici, mais il no prit pus do mieux et sos parents en etaient fort af­
fliges. ~uoique protestant, Monsieur Atkinson domanda qu'on fit donner c son fils tout ce 
que lc religion catholique pouvait donner pour le preparer 2 cller au ciel ou pour obtenir 
sa guerison. L'onfant nvait de bonnes dispositions ot il fut facile -do l'rumener a desirer 
le bnpteme. Le R.Pere verse done sur son front l'ocu regener2trico et lui administra l'Ex­
treme-Onction. Durent los quelques jours qui precederent sa mort, il consola ses parents 
en montrcnt d'un geste le ciel ou il sven nllait et en baiscnt son crucifix avec piete. 

Le R.P. Allard pourrait sans doute nous parler de plusieurs retours a 
Dieu operes dans notre llk~ison, mais lo bon Pere peut seul juger s'il est dans l'interet 
de ln gloire divine de les faire connaltre ou d'en garder lo secret. Notons que 17 bebes 
a lfarticle de la mortont ete ondoyes depuis le commencement de l'annee. 

10 au 19 juillet La visite que fait le R.Pere Joseph Waddel, S.J. a son frere ;l,e 
R.Pere Vladdel,O.M.I., nous vaut la f~veur d'une fervente ·et salutqi­

re retraite que le bon Pare jesuite nous donne pour roaliser son louable desir de passer 
au milieu de nous on faisant le bien. Il a reussi, car les exercices de Saint Ignace qu'il 
nous a fidelement servis ont ete pour nous l'occasion d'une rcinovation spirituelle et 
d'un elan nouveau vers les hauteurs de la vie religieuse. Nous sommes tres reconnaissantes 1 

au bon Pere pour le zele qu'il a deploye a notre egard • 

.§.§__j.£_:!-_ll_et · Un message telegraphique appelle notre chere Soeur St-Jean-de-.Lalande 
--~-·-~- au cheve·t; de son venerabie :pere agonisant a 1 'Hopi tal Notre-Dame de 
Montreal. C.' est uno nouvelle penible qui nous afflige toutes; le mome message en apportai t 
uno autre fort inattendue et penible 8galement pour nous. Soeur St-Hubert, qui se devoue 
a lvHopital St-Antoine depuis 25 ans, est destinee a l'Orphelinat Notre-Da:ine-du-Perpetuel­
Secours de Norway House. Elle devra pnrtir &ussitot que possible pour faire route avec 
Soeur St-Jean-de-Lalande jusqu'a Winnipeg et, de la, voyager vers Norway House sur le 

A ' s meme bateau que les R.Frere Dussault. 
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Lorsque, pendant 25 annees, on a donne le meilleur de soi-meme a une 

mission, lorsqu'on a connu ses debuts difficiles et qu'a force de travail perseverant on 
a vu ses efforts se materialiser en resultats heureux et poindre des jours meilleurs, on 
a ecrit une belle page d'histoire et il est natural que le coeur se separe avec peine des 
lieux et des personnes qui ont ete lies a notre vie pendant une telle periode de temps. 
Mais notre bonne Soeur St-Hubert n'a toujours travaille que pour le bon Dieu et aussi se 
trouve-t-elle prete a tout quitter un'e fois encore pour sui vre le Maitre sur d' autres ri­
v~es, quelque lointains et solitaires soient-ils. En verite, notre bonne Soeur nous donne 
grand exemple de detachement et d' obeiss'ance religieuse en acceptant son obedience sans 
la moindre representation, nonobstant son age et son etat de sante. 

Son depart, fixe au 29 juillet, nous mettra un peu dans le desarroi 
car nombreuses etaient les activites de Scour St-Hubert et vastes ses domaines. Nous per­
drons en elle une jardiniere et une buandiere experimentee, une econome fidele et surtout, 
une Soeur dont la fraternelle charite savu.it multiplier les services. Q,ue Dieu lui soit 
en aide dans son nouveau champ d'action pendant qu'ici, son souvenir demeurera. 

9aout. Son Excellence Mgr L'ajeunesse, revenu de sa tournee pastorale, nous ho­
nore ce matin en celebrant la sainte Messe dans notre chapelle et en 

. prenant le dejeuner ala salle de comm.1.:maute. Heure delicieuse ou les sollicitudes de Son 
Excellence a l'egard de ses ouailles - y compris les Soeurs de Le Pas, - se trahissont au 
cours d'une causerie toute patornelle et bienveillante. 

15 aout Nous avons la douleur d'apprendre que le venere Pore de Soeur St-Jean-
de-Lalando eta it deja decede et que les fQnerailles avaient eu lieu 

lorsque notre chere Soeur arriva a Montreal. Une mcsse de Requiem fut chantee dans notre 
chapelle pour le repos do son arne et Soeur St-Jean-de-Lalande qui nous revient aujourd'hui, 
reqoit les temoignages de notre sympathie. Elle s'est rendue a la Maison-Mere de St~Hya­
cinthe et a visite sa famille a St-Airne, Sorel et Montreal, tout cela en 17 jours allee 
et retour. Elle nous ramene Soeur St-Remi qui se devouera desormais a la cuisine de 
l'Hopital St-~toine avec Soeur Lallier qui lui est soeur a double titre~ par . la nature 
et par les liens de la fanQJ.le r oligieuse. Soeur St-Remi n'est pas a l'etranger en pays 
de mission puisqu'elle a deja fai ·lJ un sejour de deux ans aLe Pas et 5 ansa Norway House. 
Nous lui souhaitons la plus cordiale bienvenue. Elle remplacera Soeur Ste-Lucile a la cui­
sine et celle-ci prendra le fardeau qu' ·a quitte Soeur St-Hubert. Elles se mettent toutes 
deux a la tache avec cour.age et c 'est bon signe. 
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Il nous fait plaisir de donner l 1 hospital j_ te anx Rde s Soeurs St-Arsene 
et Marie-Reparatrice des Soeurs do ·st-Joseph de ,Sturgeon Landing qui at­

tendront ici quelques jours le petit bateau qui les transportera a Moose- Lake ou elles rem­
pliront la belle mission de catechistes. 

19 aout Nous sonunes a lire l' opuscule inti tule "Mgr Charlebo:ts et les Saintes Re-
gles •;, sorti de presse recemment et dont Mgr Lajeunesse nous a -fait ca­

deau. Plus que ce que nous avons lu jusq_u'ici, cet ouvrage nous fait penetrer dans la vie 
intime du regrette Mgr Charlebois de sainte memoire, et il est destine, croyons-nous.a ·fai­
re beaucoup de bien dans les communnutes religieuses. Il ne no us ar>p <-n"tient pas d' en faire 
l'nppreciation mais UOUS nOUS permettons de rendre humblement hmMnage a l'esprit do la 
sainte Regle que Mgr Charlebois a cul ti ve a un si haut do gre et qu' il a mis en pratique a­
vec une austerite en meme temps qu'une souplesse extraordinaires dans les circonstances les 
plus variees. 

2 septembre. Notre devoue Chapele.in, le R.Pere Allard, s'absentera pour quelque temps 
a l'occasion de sa retrnite annuelle qu'il f er n a Lebret. Il lui en coute 

de quitter ses chers malades qu 1 il visite avoc tnnt de sympnthie e t de zele. De notre pari; 
quoique les R .Peres do 1 ?Eveche se pre tent toujours avec obligeancc au ministere doc m~'1d.e 
nous manquerons la presence du R ., P. Allard qui f a it habi tuellernent de son chapelinat 1' ob­
jet principal de ses occupations. Nous souhaitons bon voyage au bon Pere et l'assurons 
d'une cordiale bienvenue a son retour . 

En terminant ce pet5.t journal des tine au~: missions, nous nous unissons par 
la priere a toutes les .funes religieus es qui font oeuvre apostolique dans l o vicariat. 

Les Soeurs de la Charite 
Hopi tal S·t --.Pntoine 

Le courrier~ste voudrai t ajouter un mo.t pour dire q_ue le 12 septembre le 
communaute de l'hopital St-Antoine se rejouissait en l'honneur de leur chere Superieure, 
la Rde Soeur Manseau, qui a l vheureux privilege d' avoir le Saint Nom de Marie commo fete 
patronale. 
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Il serait indiscret de sou.lever le voile sous lequo1 se sont cachees de . 
belles et bonnes chases, peut-etre les plus goutees, et qui rendirent cette fete pleine 
d'intimite familiale. Des les premieres vepres, 18 Soeurs se trouvaient reunies ala salle 
de communaute, toutes decidees a prolonger la seance pour donner lj.bre cours a leur joie 
et pour dramatiser au besoin la delicate expression de leurs sentiments de filiale affec­
tion. Chacune des communautes voisines allerent tou~ a tour presenter egalement leurs hom­
mages, meme de Flin Flon, la Rde Soeur Larocque, Superieure, etait venue comme pour' ajou­
ter une derniere rose au bouquet de la fete. 

Tout naturellement on voulut aussi donner aux sentiments une ·forme 
plus concrete et meme palpable. Pour leur part les gardes-malades etudiantes offrirent 2 
honoraires de messes ainsi qu'un magnifique coussin, mais le cadeau par excellence offert 
au nom de la communaute, ce fut un bel ornement gothiq,UJ que les Soeurs em·ent le plaisir 

·de confectionner elles-memes, grace ala sympathique generosite dYune garde-malade, Mlle 
Germaine Petit, qui avait achete la soie blanche et tout ce qu'i1 fallait pour embellir ce 
r iche cadeau. 

Il eut revenu a Mgr La jeunesse d'etrenner ce bel ornement et surtout 
de pontifier le matin de la fete, mais en son absence, votre humble serviteur eut le meri­
te de s' executer de bonne grace et d 1 :i.mmoler la Sainte Vic time aux intentions de celle sur 
laquelle on voulnit faire descendre toutos les benedictions du ciel. Musique, cantiqties et 
prieres se succederent, puis il y eut communion generale du personnel tant la!c que reli­
gieux ou toutes les ames se fusionne r ent dans une commune priere ~ans le Coeur de Jesus. 

Apres ce banquet divin l'on pouvait, le reste de la journee, se li­
vrer aux saintes joies fraternelles et cvest ce que l 1 on fit, s1IT-Gout pendant la soiree, 
dans un programme que chacune se promettait long et varie pour delasser ce ~'il -y a 
encore d'hurnain chez les mei.lleurs enfants du bon Dieu! 

I . 
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Numero 34 Eveche , Le Pas. 25 septembro 1942 

En faisant le tour du Keewatin 

Mission de Beauval (lettre du 14 mai 1942) 

Excellence, 

Je vous a:pporte quelques nouvelles de Beauval. Lundi passe, nous ·avoris com­
battu le feu toute l'apres-midi et la soiree. Depuis une semaine, le feu brulait sur la 
reserve indienne a 5 ou 6 milles au nord de l'ecole et semblait demeurer au memo endroit. 
Lundi matin, un gros vent du nord l 1 a pousse du cote de la mission. Tout de suite apres 
le diner, le Frere Beaudoin et. moi, sormne s alles v:_oir et nous n'avions pas fait! de mil­
los que deja, nous apercevions la flrur..rne dans los trembles le long du grand Maskek. Alors 
nous avons rebrousse chemin et avons ramasse tous les hcmmes que nous avons pu trouver. 
Pour comble de malheur le Frere Rioux etait a reparer le tracteur. Une chance, Eric est 
venu avec le sien pour faire un coupe-feu. Nous avons essaye d'encercler tout le boi~ 
de corde, mais, il etait deja trop tard pour tout sauver. Les flammes activees par un 
gros vent, montaient jusqu'a 30 pieds de hauteur et roulaient avec une grande rapidite. 
La fumee etait tres epaisse et i l nous fallait garder trap de coins D. la fois. Les etin­
celles tombaient sur les meulons de foin pres des etables. Par deux fois, les hommes ont 
eteint le feu sur les meulons. Les autres gnrdaient le coin de la scierie. La troisieme 
bande gardait le coin entre le chemin des gardes-feux et l n riviero. 

Nous avons reussi e arreter le feu do ce coin la ninsi que du 
cote du moulin. Le feu a brule tout le sarcl2.ge du defunt Pere Pt~nard pour s'nrreter aux 
champs ensemence s. Il o. a us si res pee te 1e c_imetiere; mais, il no us a redui t en c endres 
uno couple de centaines de cordes de bois sec, y compris 40 cordes de bois vert que Ro­
drigue coupcit chaque jour. 

Le feu a saute la pe t ite riviero La Plongo, mais dos le matin, 
le.JJ-:"rere .Wee les hormnes 1' ont eteint. Dans 1' apres-midi il n retraverse, mo.is, Tungste1ad 
avec ses hommos en ont pris soin. Ils l'ont coupe jusqu'au lac Lo. Plonge. Aujourd'hui, la 
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petite neige leur permettra de l'eteindre completement. Le nshackr~ des gardew-forestiers y 
a passe. Quant a nous, a part le bois de corde, toutle res~ est intact. La pompe ·marchait 

. continuellement et taus lea boyaux que nous avions, servaient a arroser lea dependances et 
les meulons. Plusieurs hommes ainsi que les Freres surveillaient les etincelles de pres. 

Eric, Jack Miller et les hommes du village d'Akamik nous ont 
sauve au moins 30 cordes de bois, en faisant un coupe-feu du cote de la riviere. Si le feu 
n'avait pu etre maltrise de ce cote-la, c'aurait ete terrible. Tout le bois de sciage de 
l'hiver passe se trouvait dans la cour de la briqueterie, ensuite la lignee des hangards 
a bois, grainerie, poulailler, maisons des hommes, scierie. Dieu nous a sauves de ce desas­
tre. Vous avez eu un pressentiment, dans votre derniere lettre, quand vous me conseilliez, 
a votre exemple, de dire une messe mensuelle pour les ames du purgatoire centre les catas­
trophes. J'ai suivi votre consoil et je ne le regrette pas .•......•...• 

Votre benediction en attendant votre arrivee ...•• Votre hum­
ble serviteur en Notre Seigneur et Marie I.mmaculee, 

Fran~ois-Xavier Gagnon,O.M.I. 

(27 juillet 1942) 

Excellence, 

Je regrette toujours les bons coups que j 'aurais du faire quand le ' ·t~mps est 
passe. Aprea votre depart, quand j'ai vti le vent se lever et les vagues sur le lac, . je .. me 
suis di t: j' aura is bien du envoJrer c;tuelq_u' un vous donner un coup de main jusqu' a i' !!&~ a­
la-Crosse. Vous etiez si charge, onze personnes et tout votre bagage dans deux petits ca­
nots. Cela me fait en.cor.E? de la peine quand j 'y pense . C 'est de valeur d' avoir si peu de 
"jonglerie" •...•• Cel?- ne ,m'9-Urait coute, en fin de compte, que 6 ou 7 gallons de Hgazoli­
ne" •••••. Des gars d' ic.i auraient ete fiers de vous accompagner jusqu' a 1' Ile-a-la-Crosse . .. 

, mais ~a n.e sert de rien de pleurer le bon coup qu' on aurai t du fa ire ••.. et que 1' on n' a 
pas eu l'esprit de faire ..... . 

Je .,.rous !' (=;mercie de nouveau de votre belle visi te. Les gens 
ont ete attristes de votre depart.~ •• m.p.is il f'allai t bien partir ........ . 
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Plusieurs sont venus me faire des protestations d'amitie etc ... , Je 

vous assure que je prends qa avec un grain de sel ....• et que j'essaie de me mettre au-des­
sus des reproches et des louanges .•• tout en tenant compte des remarques que vous m'avez 
faites oo • •• 

Merci encore une fois de votre visite et benissez-moi ....... Votre 
missionnaire reconnaissant en Notre Seigneur et Marie Immacule e , 

L. Moraud,O.M.I. 

Mission de La Loche o•••••••(l? juillet 1942) 

Bien cher Pere, 

Q,uand done vous al- .J e ecrit la derniere fois? En avril? Alors avant de 
partir pour precher ma deuxieme miss i on .nu lac Poisson-Blanc, je vous griffonne quelques 
mots en temoignage de notre vieille amife et de ma bonne volonte envers le Courrier. 

Nos voyages aux malades? c'est tellement routinier, encore s'il nous 
arrivait quelqu'accident a raconter! . . . pas memo cola, a moins que le Pero Jean-Paul Poi­
rier garde des secrets, mais j'en doute fort ...•..• 

Le mois de mai a rmaene un ver rongeur qui me grignotte l'esprit de­
puis des annees, j 9 Y ai applique le seul r emedo, j 'ai compose un "Mois de Marie tf en mon­
tagnais, et .... lever a cesse de ronger. Je donne la rec ette a ceux qui seraient pris du 
meme mal, ce n'est pas plus malin que cela. 

Le 29 mai, le Frere Cordeau est arrive ici pour conduire les travaux 
de construction du Couvent des Soeurs. On ne regrette qu 'uno chose, c 'est que son obed'ience 
ne so it pas ··· perpetuellea comme disai t un jour le P. Trudeau. Des travau:x ont commence ·lo 
premier juin, sous les auspices du Sacre-Coeur~~ui est bon signe. Le Frere n'ayant plus le 
R. Pere Rossignol a taq_uiner so rab.at sur le Frere Jean qu' il tiont sur le 0 qui vi ve 1

' conti­
nuel .•.. Par lui on a des nouvelles de l'Est du Vicariut ou il a passe bien des annees, il 
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sert ainsi de trait-d'union entre l'Ouest et l'Est. Aujourd'hui la bai;isse est debout, · 
couverte a moitie, car on manque de bardeaux. 

Le 20 juin d' 5mportants visj_teu.-:.."s nous arrivaient, ce sont .MMoStaines 
mj.nistre de l'Education et Matte chef du Departement du Secours, en plus Son Excellence, 
le R.Pere Rend avec fichu violet ...• qa promet .•.. On a essays de meler l'utile a l'agrea­
ble. L' inspecteur du Secours, M. Lefran<tois, les accompagnait. Ces Mrif. ont visite les tra­
vaux et 1' ecole. Les succes de nos enfants sont dus au~. devouement du maitre MQP:. Klotz 
qui les ~ pris en pleine brousse et a reussi a leur donner les premieres notions de lectu­
re et d'ecriture. Les bonbons distribues ont ete la preuve de la satisfaction des inspec­
teurs, ce que les enfants ont bien apprecie .•.•• Nous, nous essayons de voir plus haut et 
plus loin. 

Le Pere J.P. Poirier a fait ses premieres armes en allant precher 6 
jours au lac des Iles; Les journaux n'en ont encore rien dit, mais le bon Dieu a des ste­
nographes partout et de bons. Comme le voyage s'eBt fait a dos de cheval, le Pere a bien 
les bases endolories, mais son zele est a la hauteur des difficultes. Ca montre aux vieil­
les barbes qu? ils ne sont pas J.es seuls a sa;.;·oir missionner. 

Pendant ce temps j'ai commence la mission 101, le P. Jean-Paul Poi­
rier est revenu me preter main-forte et Mgr. Lajeunesse a mis le clou en compagnie du Pe­
re Bourbonnais, son secretaire et interprete officiel. Ln population de La Loche s'est 
mise en frais pour recevoir dignement nos distingues visiteurs; la petarade traditionnelle 
a ete bien nourrie et les drapeaux et banderoles ont fieremen-t claque leur joie au vent. 
Il y eut "Pa1abre 11

, sans q_uoi l a vi site n'aurait pas ete valide, mais il y a palabre et 
palabre, jugez-en. I.e premier soir, en plein air, j'ai fait donner par le Secretaire des 
Commissaires un rapport de l'annee, montrant ce que l'Eglise et l'Etat ont fait en regard 
de ce qu'a fait la population; parfois les chiffres sont tres eloq_uents ..• puis j'ai sim­
plement suggere qu'il serait bon d'avoir une organisation a La Lache; le lendemain soir 
une 2eme assemblee amenait toute la population qui nous a presente un Chef et 3 conseil­
lers choisis a 1' unanimi te par eux--memes. Son Excellence et moi avons di t notre contente­
ment et avons donne des avis . sur ~e que nous attendions d 'eux. Le Chef' a d].t a ses gens 
qu'a l'avenir ils n'avaient plus le droit de jouer au Poker ni de faire de la boisson­
chacun etait sujet a caution - et chacun avait le droit de le surveiller. Je me propose 
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de faire raconnaltre officiellement cette organisation par Regina, afin de donner plus d'au­
torite a ces chefs, remplaqant les Conseils de ville de la civilisation, mais avec un role 
plus etendu, car ils s'occuperont non seulement du ClVlsme des Indiens mais aussi du moral. 
Cec1 est de l'~iAction Catholique a ou je me trompe fort. 

Dimanche 12 juillet a ete la grande journee. Mgr. Lajeunesse a pon­
tifie avec la dignite et la piete qu'on lui connait; los PP. J.P.Poirier et Bourbonnais 
assistaient oommc diacre et sous-diacre, le Frere Cordeau dirigeai t los servants en souta-­
nes rouges et gants blancs, tout comme dans les grandos cathedrales. J'etais a l'orgue fai­
sant chanter le Mosse Royale de Dumont. Son Excellence fit un sermon bion charpente que vo­
tre serviteur a un peu torni en le traduisant au peuplo, aussi jc volais la fonction de 
l'intorpreto, j'en fus pour mon argent. Apros diner out lieu la Confirmation de nos en­
fants, 47 ici et 3 autros lo seront au Lac Clair, ce qui fait un total de 50, dont uno fem­
me mariee dont la petite fille somblait bien interossee a deux pn~ de sa mere. Puis je 
requs des scapulaires du S.C. et duMont Cnr.mel les premiers con~aunionts, au nombre de 31; 
enfin durant la Benediction du T.S.S. presides par Son Excellence, je fis renouveler los 
promesses du Bapteme aux memes enf&nts. - Lo P. Bourbonnais avait repris ses fonctions et 
donne un sermon aux confirmnnds. La veille, n ln visito au cimotiero, ce dernior avait aus­
si preche du pied de la grande croix -ala population toujours impressionnee par cotto cere­
monic qui parle par elle-meme. 

La mission etait close, nous _avons ontendu 750 confessions, compri­
ses cellos duLac des Iles et distribue 1045 communi~ns, dont 31 premieres. 

Lundi matin nos visiteurs se sont el~gnes mais nous gardens leur 
souvenir et essaierons de repondre de mieux on mieux a l'attonto de nos Superieurs ot de 
la Sainte Eglise, en gardant avec vigilance lo troupeau QUi nous a ete confie il y a 25 
ans. 

Dans 3 ans nous commemororons de grandes dates. Le centenaire de 
la visite du premier pretrc catholique 2.. La Loche et le cinquantonaire de '!a fondation do 
la Mission de N.D. de la Visitation. Nous semmes certc:.inement e. un tournant d'histoiro, 
saurons-nous orienter la marche vers la haute mer? ...• souls, cortainemont non, nvoc le 
secours de Dieu, oui; c'ost pourquoi je recommande aux prioros do tous ceux qu'interosso 
l' oet·Vrc missionnaire de nous aider 0. ecri.re une belle page d' hj_stoJre roli'gieuse .. et o-­
blate 

Sur ceci jo vous tiro me reverence et demande pardon e coux que jo 
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taquine. Saluts a tous nos Oblats du Keewatin et en particulier aux habitues de l'Eveche, 
ou je connais du bien bon monde~ - . . ... . . 

Votre vile, in "8auvageon11 toujours en N. o. et M. I. 

J.B. Ducharme,O~M.I. 

Mission Saint-Andre Le R.Pere Edouard Bleau a eu la bonte d'envoyer au courrieriste 
--"- une belle chronique de sa mission r6digee le 16 aoilt 1942. Une 

partie n trait a la visite pastorale de Mgr Lajeunesse dejn racontee par le R.P. J.Bourbon­
nais, mais il est certain que tous nos lecteurs vont gouter cette page de lecture delicieu­
se. 

Mon Reverend Pere, 

Le recent passage de son Excellence Monseigneur Lajeunesse,O.M.I., a 
la mission Saint-Andre, a eu des suites, en co qui me concerne du moins. Le Pere Bourbon­
nais est devenu directeur d'une nouvello residence au Detroit: Mission Ste-Philomene. Son 
socius de juin dernier, le soussigne, G ete nomme directeur de ln Mission Saint-Andre. De­
l)Uis le ? juillet j 'ai pris lc chnrge d 'une mission pre tiquement organisee. 

Voici ce que Monseigneur a bien voulu ecrire dens 10 cahier des 
Visites de la Mission. Je cite integralcme~t. G' est un temoignage de valeur qui etteste le 
beau travail accompli per le R.Po Bourbonnais. 11J.Je sept juillet mil neuf cent quarante-doux 
se terminai t a la Mission Snint-.iU1dre, de la Ri viere-au-Boouf, la visi to pastoral qui a­
vait dure 4 jours. J'ai trouve ici uno petite mission bien orgnnis6e ou regnent l'ordre et 
la proprete. Tout est bien dispose; il y a uno place pour chaquc chose: et chaque chose 
est a sa place. Le point de VUO religieux, sans etre pe.rf2i t, donne C:1USB i des COllSOlations; 
los esprits sont bien disposes ot le vie chretienne assez florissente. J'ai ete frappe de 
la belle assistance nux offices; on y prie et on y chante avec fervour . I,es circonsto.ncos 
existantes au Detroit me forcent a en fnire une residence avec J_e R.Poro Joseph Bourbon­
nais comme titulaire. Il n fait ici du bon travail ot son depart est justemont regrette. 
Jo souhaite au P8re Edouard Bleau de continuer et de parfaire le bien commence et de tout 
coeur je ben is le nouveau pasteur et son troupe au~" 

('it M. Lajeunos.so, O.M. I., V.A~ du Koewc.tin) 

La visi te de 1 'Eveque est un evenement tres j.mportant chez nos 
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Indiens catholiques. Ils en par lent longtemps a l' avance. Le jour fixe pour l' a~rj_vee de 
Mgr., tous sont anxieux de la voir. C'est avec une joie debordante que les Indiens le re­
~oivent, un genou en terre, pour baiser l 1 anneau episcopal, man~t1e de respect vis-a-vj_ s 
de l'autorite dont l'Eveque est le representant. Plusieurs al1erent ala rencontre de 
Son Excellence. Vers 10 heures de 1' avant-midi, 9 canots partaient pour· aller saluer 1 'E­
veque a une dizaine · de milles de la Mission. Ce fut une agreable surpr·J:se pour Monseigneur 
que d'apercevoir, en doublant une des dernieres pointes du grand lac, toute une flottille 
de canots. Comme l'on devait s 1 y attendre, les occupants de ces embarcations, executerent 
la fusillade traditionnelle, puis conwengeront a tournor autour du canot episcopal. Les 
dix moteurs, lances en vitesse, faisaient avancer les canots rapidement. Le grondemont de 
tous ces moteurs projetait dans les bois avo .}..sinnnts, un echo retentissant. 

Non loin du debarcadere, des coups de feu se firent entendre 
a nouveau. Des gens places sur la rive riposta~ent aux decharges d 1 armes a feu venant des 
carrots en marche. En ces temps ou l'on ne pgTle que de guerre, une telle reception au son 
d'une fusillade, n'est pas sans cau~> er quelq_ue impr0ssion. Pour cette fois, il s'-agissait 
d'une invasion pacifique. Tous, hommes, femmes ot enfonts, attendaient sur le haut de la 
cote, que Monseigneur gravit la pente. Le conseiller et moi, etions sur le quai. Apres la 
salutation d'usage, j 1 aqcompagnai l'Eveque durant la poignee de main traditionnelle. 

C 'est ici que pri t place uno attraction peu banale. A peine 
avions-nous atteint le haut de la cote qu'vne musique reposante se fit entendre. 5 jeunes 
gens jouaient de la guitare, apportant ainsi leur contribution a la solonnite de la recep­
tion. Orchestre ambulant aussi , chose encore assez nouvelle. Les instrumentistes, avan­
gaient a pas lents, oscortant Monseigneur, tout le temps que dura la salutation aux gens. 
J_, 'arrivee de Monseigneur, fut Hfi1mee 11 pa::.· le Bourgeois, de la H.B' s .c., Mr. Hornpton. 
L' entree solennelle de 1' eveque a 1 'Eglise fut aussi film0o par le memo, peu de temps a--· 

' pres ... . . 
Vers cinq heures 1 entree solennelle do l'Eveque a l'egl:ise; 

Son Excellence portait la mitre et la crosse. L'Eglise etait remplie. Apres avoir beni 
la foule et recite les prieres d'usage, Mgr. Lajeunesse prit place au trone pour ecouter 
l'adresse de bienvenue. Le Directeur de la Mission, se faisant l'interprete de tous, ex­
prima la joie de ses paroissions, a l'ocGasion de la Visite de l'E'voque, et assurtl Son 
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Excellence de l'entiere soumission de tous, ainsi que de leur 'cspect pour l'Autorite, ,_ 
qu'il represente . Monseigneur repondit ensuite a l'adresse du Directeur, exprima a son tour 
la joie qu'il eprouvait de se retrouver au milieu des fideles de la Mission Saint-Andre, 
remerqia tout le monde pour leur empressemont a le recev• ir, et termina en donnant des con­
seils appropries. Le R.P. Bourbonnais interpreta les paroles de son Excellence; puis vint 
la recitation du chapelet, suivie de la Benediction du T.S. Sacrement. 

Le lendemain, cinq juillet, il y eut Messe Pontificale. Cha­
cun s?effor<tait de remplir sa fonction respective) 11 le moins mal possiblen. Dans l'ensem-­
ble, lvon peut dire que tout se fit d'une fa~on convenable. L'Office de l'apres-midi eut 
lieu vers deux heures. Au s.ortil"' de 1' eglise, photographie offic iel1e. 

Dans la soiree, on improvisa un petit 11Concours de J'eux.H 
Tous y allerent avec entrain: Sauts en longueur, sauts en hauteur, tire-au-renard, souque-
a-la-c~orde, courses, etc .••. Des prix etaiont decornes aux gagnants des differentes epreu· .... 

ves. Vers dix heures, le cone OUl"' S de jeux av2~ i t pris fin. Mais Monseigneur ne laissa pas 
aller les gens, sans leur faire "Plumer la Gentille ..Alouette n. Apres un intormede de :musi­
que a cordes, quelques autres pieces do chant furent executes sous l n direction de Son Ex-· 
c ellence. ifL 'Ave Maris Stella" vint clore cette belle journee, dont les paroissiens de la 
Mission Saint-Jmdre, se souviendront longtomps. 

Lo lendemain matin, lundi le 6 juillet, Son Excellence chan­
ta la Messe, su1v1e de ln Ceremonie de la Confirmation des enfants. L'Evcque marqua du 
chreme du Salut, sept onfants. Dans 1' avant-·midi, le soleil reparaissant apros une absence 
momentanee, Monseigneur accepta volontiers, s ·ill~ la demande de quelques chefs de famille, 
d'aller prendre quelques photos a domicile, tout en visitant les malades qui n'avaient pu 
venir saluer l 1 Eveque nu presbyt~ra ou a son nrrivee. Le soir de ce meme jour, il y eut 
reunion des ncontribuablesH, en plein air, dans le Bocage 8-'ce.-Tb.erese. Apres les compli­
ments d'uswge, Monseigneur · leur annon~a qu'il reprenait le R.P. ~. Bourbonnais, pour lui 
faire ouvrir une residence au Detroit. Il invita aussi les gens a respecter et assister le 
nouveau Pere qui prennit charge de la Mission. Le Directeur sortant de charge pronon~a en­
suite un petit discours, et l'assemblee fut levee. 
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Le lendemain, vers les deux heures, Son Excellence, quittait la 

Riviere-au-Boeuf, a destination du Portnge-la-Loche. LePere Bourbonnais, accompagnait 
Monseigneur. En regardant le canot s 'eJ~o igner, je. r.ealisui pour une fois, que je restais 
en charge de la Mission Saint~Andre. Dieu aidant, et comptant sur le secours de v6s bonnes 
prieres, j'espere quo tout lra bien, et ·que le beau travail commence par le Pere Bourbon­
nais, sera continue avec succes. C'est le voeu que je for.mule, pour le plus grand bien des 
ames dont 1' autori te vient de lll8 confior la gnrde. 

Sous le regard de Notre-Dame-du-Sacre-Coeur, je veux ,~oujours 
m'appliquer a procurer le bien-etro tant spirituel quo meteriel, aux gens de cette Mission 
. . .••••• Fr&ternellemcnt votre, on N.-S. et M.-·,:r.mznaculeo, 

Edouard Bleau, Ptre,O.M.I. 

Flin Flon Le ciel exaugnit les voeux de tout le roonde et de Monseigneur en parti-
culier en choisissant le R.Pere .Alfred Beaudin,O.M.I. comme cure de Flin 

Flon. Quittant le pays enchanteur de I,ebret, celui-ci arrivnit a son poste un samedi, le 
27 juin, accueilli avec joie per le R.Pere A. Cossette et bon nombre de pa.roissiens qui 
l'attendaient ~ la descente du train. Le lendemain avait lieu~ l'~glise la pr~sentation 
officielle, sympathique et meme solennelle en autant que les circonstances le permettaient, 
malgre l'absence de Monseigneur nlors en visite pustorale. 

Des son retour du Nord, Monseigneur voulut donner a la paroisse 
une organisation d~finitive et le 12 aofit, il e6rivait au R.P~re J.B.A. Cossette en le 
nomrn<: 'cnt vicaire a Flin FJ.on. En se r o.ppolant l a belle orge.nj_sation de l' enseignement rne­
thodiQue du cat~chisme qui existe dans los cinq eccles publiques de Flin Flon, on peut 
conclure que le R.P. Cossette y trouvera de quoi satisfaire son zele sacerdotn: , sons 
compter les instructions n donne!' regulieremont aux convortis que l2 Providence lui arrrene 
et qu'il faut recevoir les uns 2:pro s les autres au cours de chaquo semaine. 
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Island Falls •••..•.. (2 septembre, 1942) 

Excellence, 

Depuis que je vous sais de retour au Pas que je desire vous donner de mes 
nouvelles, mais c'est incroyable comme j'ai de la difficulte a joindre les deux bouts, 
specialement a tenir ma correspondence a jour. 

En premier lieu, il vous fera plaisir de savoir que je fais du catechisme 
aux enfants aussi souvent que je le peux. J'ai pris un groupe de 6 auxquels j'ai fait une 
heure de catechisme par jour pendant trois semaines. Actuellement je n'en fais pas, car 
nous avons une ?!idemie de coqueluche·; l'ecole est fermee depuis trois semaines et elle 
le sera encore pour un bout de temps ..... Legrand obstacle actuellement c'est la coque­
luche; je suis le medecin du village. Nous avons perdu quatre babes en dedans de huit .. · l 

jours ..•... Nous semmes 63 pris de la coqueluche. Je dis: nous , ,car moi aussi j'ai attra­
pe ce terrible mal. Depuis trois semninos quo je tousse, j'etouffe etc •..•.•.•• 

Bien filialement votre en N.S, et M.I. 

L. Lavigueur,O.M.I. 

Cross Lake Le 8 juillet le R.P. Trudeau ecrivait au R.P. Ringuet: 11Le Pere Da-
niel doit p2rtir cet apres-midi en avion pour Norway House, d'ou il 

i ·ra faire la mission au Grand Rapide n la _p_lace du R.Pere .A. Rivar-d qui ne peut laisser sa 
mission seule pour deux semaines. Comme il etait a precher la retraite des bonnes Soeurs, 
il me faudra la continuer •.• Pauvres Soeurs, je les plains! car je n'aurai pas grand temps 
pour preparer mes instructions ••••.••.• 

Le 20 aout, a la fin d'une longue lettre a Monseigneur, il ajoutait: 
';Notre recolte s'annonce bien bonne et nous aurons une ample provision de ble, d'orge et 
d'avoine. Nos patates ne nous repportcront pas autant que l'an dernier, mais je ne pense 
pas que nous en manquions .•••. Cet ete nous avons fnit jusqu'a 58 livres de beurre par 
semaine. 

Au cours de l'ete M. Charlie Sinclair est revenu a l'eglise avec sa 
femme et a fait baptiser ses quatre enfants catholiques. J'ai aussi baptise une autre fern-
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me dernierement. Les parents d 'un de nos petits gargons de cede pendant les vacance:s -Veu:.. 
lent se faire catholiq_ues. Il y en a aussi deux au.tres qui se font instruire, p_lusiell!s 
qui en parlent mais qui attendant la poussee do la gr~ce. 

Prions pour que l'Esprit-Saint les eclaire et que Notre-Dame 
du Sacre-Coeur les arnene bientot au bercail. 

Veuillez me benir et mes chers collaborateurs pour que nous 
y fassions enco.re plus de bien ..... Bien respectueusement en N .S. et M. I. 

G.E. T.rudeau,O.M.I. 

La Tres Rde Mere GBneral.e des Missionnaires Oblates visitait Cross 
Lake du 19 juin au premier jui11et. Trois Religieuses ont fait leurs adieux a leur chere 
mission •••• l'une d'entre elles est la Rde S. Saint Paul qui, par trois sejours differents, 
y demeura 25 ans. Tous lui gardent un profond souvenir de reconnaissance en priant le Di­
vin :Maitre de continuer a benir cette· bonne missionnaire. 

!iE.!w~y House. . . . • • • . • ( Extrai t d '1.1ne lettre du 25 mai 1942, ) 

Cher Pere Ph. Poirier, 

Je vous adresse la formule d'Oblation du cher Frere .Armand St-.Ar­
naud qui est heureux du grand pas qu'il a fait dans le silence et l'intimite de notre pe­
tite chapelle, encourage par une cha1-lde exhortation du R .P. Hho sur "1' amour de la Croix" 
qui doi t anirr. (l toute vie religt.ouse •••.••....... 

Quelque s nunges a l'hol:'izon ••.. On annongait pour lo jour de la 
Pentecote dos apostasies. Une dizaine do brebis, infideles dopuis quelques anneos, de­
vaient etre reques officiellerneJd; corr.me protestantos dans l'Eglise Unie. De co nombre on 
parlait de la famillG des Bradburn. Lo Saint-Esprit a-t-il ou pitie de ces pauvres onfants 
toujours est-·il qu' hior notre petite cb8.polle comptai t une des moilleures assistunces, ou 



-52-
semblait regner une atmosphere de joie et de piete. Pour la pren1iere fois depuis un an, les 
Bradburn y etaient tous et aux deux ceremonies. 

Je ne sens que davantage mon indignite et rna faiblesse pour garder ce 
petit troupeau que les loups ne cessent d'attaquer; mais pour cela aussi je demeure i

1In 
. spem contra spem'; , desirant non seulement ne pas retarder mais hater l'heure de la grace 

t01te-puissante de Dieu. 
Je me recommande a vos bonnes prieres et vous prie de me croire fra-

ternellement votre en M.I. A. Rivard,O.M.I. 

(Extrait d'une lettre du R.P. Rho, 8 juillet 1942) 

Excellence, 
Il y a longtemps que je ne vous ai pas donne signe de vie ...• Je suis enfin 

arrive a Island Lake le 25 juin .... Ce n'est pas l'ouvrage qui manque ici. Il ne se passe 
pas un jour sans un appel au malade. J'ai deja passe uno nuit a veiller un mourant. J'ai 
donne deux extremes-Onctions et que de confessions entendues. Le R.Pere Dutil estime a 
environ 150 le nombre de communions distribuees le 5 juillet, journee du Pape. Grace aDieu 
j'ai pu donner un sermon en cris sur le ~ape, ma memoire m'a fidelement servi. Je suis heu­
reux de vous mettre au courant de ces quelques succes, cependant je ne comprends pas enco­
re le jargon du Lac des Iles; pc:lr bonheur les Indiens comprennent j_e crois. Je suis alle 
uno fois u Wassigamak, j'y retournerai pour faire le catechisme aux enfants et pour lames­
se du dimanche .•.•..• 

Soyez assure, Monseigneur, que je continue de prier pour vous taus les jours. 
Qpe Dieu benisse vos entreprises. En terminant jo vous demande une benediction paternelle Q 

•••• o Votre missionnaire en Notre Seigneur et Marie Immaculee 

Rosaire Rho,O.M.I. 

Note; •...• Le R.P. Rho devait retourner a Norwcy House ala fin de septembre •..•.• 
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Brochot •••. (Lac Caribou) 

Le 30 juin, le R.Pere Egenolf remerciait le courrieriste pour une 
aumone transmise de la part du R.Pere Prieur des Benedictins de Muenster, puis il ajoutnit 
':La chari te chretienne demeure done encore sur cette terre, actuellement en feu et en flam­
mea, et elle restera aussi malgre les fumees noires qui essaient de l'etouffer. Cette fleur 
celeste est transplantee par le Divin Jardinier du paradis sur cette terre maigre et joli­
ment sterile, et elle n'y perira jamais ..... Si la charite chretienne canadienne ne venait 
pas continuellement a notre aide, les oeuvres apostoliques du beau Vicariat du Keewatin ~e 
pourraient pas se devefpper si magnifiquement .......•• 

Une chronique anonyme .•...... (21 aout 1942) 

Que font-ils au Lac Caribou? C'est bien facile a repondre: Le 
R.Pere Egenolf, directeur, continue sa vie de travail, de priere et d'apostolat malgre son 
age avance; le R.Frere Drouin, lui aussi, remplit son role avec la meme ardeur que dans 
leS debUtS. Imagninez-VOUS SVil R de la patience: 18 printOillpS dernier il 8 Seme troiS 
fois dans l'espace dvun mois; la gelee paralysa son travail, cependant sa charite ne l'em­
pecha pas de chercher a donner quelques legumes a ses compagnons, avec son jardin semi-ar­
t ificiel. 

Vous n'c:.vez pas oublie qu'eu Lac Caribou il y a un petit Pere Ita­
lien ...• Lui, aussi est en guerre ... contre le diable; il nime les Montagnais et pour ope­
rer du bien il voyage presque continuelloment 

Voici 12 chronique de ses marches: il est monte au Caribou le 16 
m&rs 1941 e.t deja le 1? avril il marchni t vers le Nord. Le 22 juillet, il descendui t de 
Nueltin Kake ou, avec la bande montagneise du Barren Land, il avai.t passe le printerops. 

Le 14 novembre , J.l repart pour le Nord et visi te Jack Fish Lake, 
Cnsimir Lake, Knsba Lake, Windy Lake, Nueltin Lake; puis il descend vers l'Est pour visi­
ter son ami, le RoPere Rousseliere, 0 .M. I., qui reside F.1 Duck Lo.ke, dans le vicariat de la 
Bnie d'hudson. Ensuite il romonte a Nueltin Leke et en passnnt par le Lac La Loche, Man. 
arrivn a sa mission du Cc.ribou la veille de Nol!l. 

Du 2 j anvier 1942 nu lor fevrier, il visite la bande roontagnaise 
dulac La Hache ...• Du 2 roars au 2 avril, il remonte au Nord et visito de nouveau lac La 
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Loche, Nueltin Lake, Windy Lake ou il rencontre trois Esquimaux. 

Le 2 mai, il met de cote ses chiens et pour la premiere fois il 
descend vers le Sud du lac Caribou, qui roesure 150 milles de long. Il arrete a 40 milles 
de la. Mission chez un petit groupe de Montagnais et le premier juin retourne au Caribou 
en canot, bien que toute la glace ne soit pas encore disparue sur le lao. 

Le 12 juin, il monte en canot vers le Nord, visitant J"ack Fish 
Lake et lac La Hache; le 22 juin, 0. Jack Fish Lake, il est fort surpris de voir une g'ros­
se tempete de neige, il est tombe de 6 a 9 pouc:es de neige. Pour parcourir ce trajet, il 
doit effectuer une douznine de portages et monter une ving~aine de grands rapides, mnlgre 
une temperature souvent incleroento et la compagnie peu agreable des maringouins. Le 22 
juillet, 11 est au Caribou. 

Le petit Pere a deja p&rcouru dans le Grand Nord Canadien l'eten­
due de sa petite Itulie, lors meme g_u'il n'a pas l'occasion de gouter souvent a ses 
abuoni spaghetti", il fait bon visage ala viande seche, n la viande pilee, au pemmican. 
En chemin,il aime les courses sur les grands lacs et il nffronte avec courage les tempe­
tes de neige e.t de poudrerie; il ne craint pns non plus de marcher a la raquette pour fa­
ciliter le chemin a ses chiens. En canot, il nime l'rrviron et dnns les portages il porte 
allegrement son bagage. 

Le petit Pere marche vers ln victoire ..•. du Christ dans les a­
mes de nos pauvres Indiens. Voj_lO. qu'un benu jour le petit Pere, profitant d'une occasion, 
descend a Flin-Flon en deux heurcs et demie d'avion. Le mntin au Caribou, le soir aLe Pas. 
Rendu a l'eveche, il est, au debUt, tm peu depnyse de ne pas retrouver son beau bois du 
Nord et ses Montagnais, mais vite dans cetto ruche paternelle il goute au miel de la aha­
rite oblate:. Davant la sourio.nte reception du R.Pere Econome, il lui a multiplie ses vi­
sites sans pour. 

Si le petit Pere est arrive a l'eveche en souriant, il en est par­
ti plus content, reconforte par l a paternelle benediction de Son Excellence Mgr Lajeunesse. 
Puis il menta dans le wagon avec son petit bagage, devent etre utilise a la construction 
de deux petites maisons-chapelles qui seront bnties· en bois rend: une au lac La Hache et 
l'autre a l'entree de Nueltin Lake. A .Atik il descend du train ou un petit incident lui 
demontre de nOUV9 QU que 1 1 idee miss:i. onnaire fait dU bien a n' importe qui: aidont a dechar­
ger quatre fenetres, quelg_ues planches et rouleaux de papier, des outils de travail, les 
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em:ploy·es dU t ::::·ain demandent aU :?ere o-~ se=.'Q t T•ansporte ce ma~ · er5. eJ et a quoi il servira? 
A .plus de 500 mi l les d v ici, au Nord, pour une pet ~- te eglise o - 'iJ\1a is vous n' avez pas de 
ehar p ar la-bas? " - 11Non, j_l y a seulemen·c liD co.no~, l' aYiron et 1118:8 epaules, de plus uile 
-;~ r enta i.ne de grands rapides et une quin74f) .ne de portage s jt.l.squy a Nueltin Lake H. Les hommes, 
s ·LLI':P~· ls, posent d ~ autres questions, ma is ·cout-a-coup J_e chef se souvient qu ~ il est en re­
t ard pour partir et en s'excu,sant il ,::; 7 el<igne vite pour donner l e signal au train de quit­
ter. ToutefoL:;~·· il faut noter qu.e :?ar delicatesse on avait f ai t a rreter le train, non pas 
a la s tation meme, ID3. is a 1' endroi t ou s.rri vc le chem.in de Sturgeon a .Atik. 

Le pet it Pere se r end a l!ecole pour y joui:e dvune belle semaine, 
ensoiei llee par lt~ charite des RR.PP. Doy-on, principa1, et Gj_ard. Sans a ucun doute, le 
R. Pere Doyon reo.lise a perf ect1on la devise de PteT Giorgio Frassati: 11Soyez bon 11 • A Stur­
geon, il fut en mesure de constater de visu le devouemen'C inlass.~ble du R.Pere Doyon pour 
le transport des m~handises des Peres du Nord., car entre Acik e·c l v:E:c ole il y a une dis­
tance de 20 m:L1les dans des chemi ns j.mpro.ticQbJ.es, mais qui s eront a.rneliores sous peu, 8. 
c e q_u l on s' a·;~ tendo 

L 1 avion remonte au Caribou. L~1 pet i t o c ommunaute est toujours re­
c onnaj_ssante env·ors J.J ous le,s bien~ai t eu:rs et }_e s bonnes H8:;_ig5.eus es qui prient et aident. 

I za Mission de Saint-Pierre, lac Caribou ~ 

L 9 J\.gent; de s Indj_sns, Mons ~ ~LoYe11 1 vie:1t de repartir apres avoir 
passe deux jou.rs avec nous afin de payer l e tr-ai te a nos moa tagnais venus nombreux a cette 
occasi.on. Le R.Pere Egenolf en a prof~L te pour leur pr·echer une bonne retrai te de 8 jours 
CJ.Lli a ete bi ~n suj_vie c Maintenart tous repar ·cent pour leur terrain de chasse et nous n'en 
revel"'rons un certain nombr o qu' a No~n. prochai"'J. . Il ne nous restA que quelques farnilles me­
tlsscs qui ·travaillent awe pecht... rios comm~3rciales qui c omme:r..cent a s e faire par ici; ils 
vont· a7oir fort a fail"G avant de videT notre grand la0 Gari. bou qui a pres de 150 milles 
de longueur. 
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La construction des diguo.s . au sud du lac a noye completement notre 
camp de peche d'autcnme, mais nous avons ete dedommages et nous allons nous etablir sur un 
terrain plus haut dans la meme baie a 12 milles d'ici. Il faudra aussi construire un rem­
part au cimetiere. Le le.c a mont e d'au mains 6 pieds depuis deux ans et doit manter encore 
de 2 autres pieds l'an prochein, quand ils auro~t termine la 2eme digue en ciment, Ici la 
mission est sur lea hauts . lieux, nous n'avons deplace que notre cabane a canot. Cette crue 
des eaux change beaucoup l'aspect des 1les du lac et cree nombre de detroits et de passa­
ges nouveaux pour les canota •••.••• 

Priez bien toujours pour vos freres el.Oignes et solitaires. Aidons-nous 
a porter nos croix les uns les autres; c'est la charite en pratique .•...•... Votre frere 
tout devoue en Notre Seigneur et Marie Immacu1ee, 

U 9 Drouin, 0 .M. I. 

P.S. Le pr.ochnin eourrier nous arrivere vers le premier ootobre et ensuite le 15 decembre. 
Les deux nutres dates de l 1 an.rlee sent le 15 e,vril et le premier juillet. 

Mission Ste~Bernadette ..•.•..• (Sandy Lake, 25 aout, 1942) 

Excellence, 

. Vous devez vous demander pourQuoi je ne vous ecris pas plus souvent. N'allaz 
pas croire que nous vous oublions ••• . • nous pensons souvent a vous; mais cet ate ala mis­
sion, l'ouvrage n'a pas m~~que. L 9 nbsence du Frere a rendu encore plus precieuse pour cet 
e·tie la presence du Pere Fleury qui a bien fait son possible pour nous rendre service e. 
tous les points de vue. 

Ma sante n'a pas ete tres bonne, en juin et juillet. Je crois 
maintenant reprendre un peu le dessus . Nos sauvages, presque tous a le mine de Favourable 
Lake, y trnvaillent en grande partie. Tous y demeurent. Les uns gagnent essez cher, los 
autres sont nourris par ceux qui trav2illent. Ala mission, il n'y a que quelques familles, 
presque to~tes protestantes. 
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Il m'a fallu aller dire la messe pres de la mine deux fois par mois. 
Une fois j' ai ete a Spirit Lake ........ Ce.tte absence des sauvages a diminue, vous devinez, 
la presence aux classes. Meme, l'ecole a ete fern1ee par intervalles, faute d'enfants. 

Le minis·lire n' a pas, . de ce temps-c i, un terrain bl.en favorable. Les 
alentours de la mine sont le rendez-vous des Indiens ·de 3 ou quatre reserves. Le manque de 
main-d'oeuvre ·est cause QUe beaucoup viennent y chercher de l'ouvrage et en trouvent. Mal­
heureusement, ces jeunesses, ces hommos maries loin de leur famille sent pour nos gens un 
plus grand danger que les Blancs. Les Indiens sont accueillis comme des freres, des parents 
en visite. 

Nos Indiens etaient devenus fanatiques, il y a une couple d'annees. 
Pour le moment ce fanatisme est tombe, au moins apparemmont. Le danger d'apostasie de no­
tre population vient des mnriages. On decide le mariage avec plus ou moins le consent6ment 
de la jel.Ule fille, le chef et les conseillers prep8rent, combinent ces mariages ..• et si 
la demoiselle ou ln pauvre veuve est catholique, ....• il ne s'agit meme pas .••• de plaire 
au :::: deux part is ( ou parties) ·La femme ou la fille ca tholiq_ue d~·,ra apostasior pour so. ma­
rier devant le ministre ..••.• 

Pour le moment, a C8Use du petit nombre de nos catholiques, presque 
tous pnrents, il no s'agit pas de s'opposer a un mariage mixte, mais plutot de toleror ces 
mariages et d'amener la partie catholique a e:x:iger que le mariage se fasso d'apres les ro-~ 
gloments de notre religion. Nous e.vons eu deux apostasies cet ete encore a cause de marin­
gee. Disons que dans tous ces cas ln partie catholique semblo n'apostasier qu'avec regret 
et ne cache pas son desir de prier ••... Mais, c'est toujours la meme chose •.• la meme re­
flexion qui trahit un restant d'esclavage de la femme qui n'est pas maitresse de son ame. 
7~Mon mari est mon maitre, je ne suis pas li bre 11

• 

Esperons qu'avec le secours de prieres, par la protection de Ste­
Bernadette, la Patronne de notre Mission, nous reussirons a instruire mieux nos gens, et 
a leur ' obtenir un peu de ce courage et de toutes ces vertus qui font preferer les contra­
riete s, le mepris et meme le martyre au reniement de la vraie religion. 

Au credit de notre population je dois ajouter que de temps en temps 
on voit la partie catholique, si elle est encouragee par ses parents, s'opposer carrement 
a un mariage mixte et repondre un non bien clair au ,ppetendant qui ne prie pas. 
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Les Protestants ont commence la construc·tion de leur batisse pour re­

unions du dimanche •..• Ils sont encourages par les visites du Rev. Stevens. Malgre tout, 
cette construction n'a pas l'effet que les heretiques esperaient. Ste-Bernadette saura 
bien faire en sorte que nos catholiques comprennent, en comparant la maison du bon Dieu a 
ce temple protestant,que le chemin du ciel se trouve et se suit dans la religion catholi-
que .•....• 

Sans doute, Monseigneur" vous trouverez quelques points qui vous in­
teresseront en cette longue lettre. Comptant de plus on plus sur le secours de vos prieres . 
• •••...•. Votre tout reconnaissant enfant en N.S. et M.I~ 

Joseph Dubeau,O.M.I. 

Sturgeon Landing ...•.• (9 septembre 1942) 

Bien cher Pere, 

Vous etes admirable de courage car la derniere fois, nous croyions 
vous avoir decourage a tout jamais avec notre long babillage ..... Puisque vous seroz con­
tent de lire d'autres nouvelles de Sturgeon Landing, ainsi nous temoigner votre syrnpathie 
pour notre ecole et nos enfants, voici quelques faits propres a vous interesser et peut­
etre aussi la famille keewatinienne! 

La semaine ·papale en l'honneur du 25 eme anniversaire de consecration 
episcopale de S.S.Pie Xll fut admirablement celebree a Sturgeon Landing: chaque jour de la 
semaine, le groupe designe par la lettre collective de NN.ss. los Eve~~~s fut observe. 
·puissent nos humbles prieres consoler lo coeur d8 Notre Pere Com~un et h&ter le jour de la 
paix du Christ dans le regne du Chris t . La veille de l 'Ascension, nous efunes la faveur .~ .. 
d'entendre ala radio notre Saint Pere le Pape et de rec ~voir s2 benediction. 

Depuis longtem:ps le R.Pere Principal caresse le reve d'une route en­
tre l'Ecole et Atik, ou passe le chemin de fer; do plus en plus , ce projet devenait une 
necessite, a cause du manque d'eau dans le Lac des Outardes. ilappssible de se rendre par 
eau au chemin de fer. Voulant en venir a une conclusion prati.que , ce printemps le R.P. Prin­
cipal deploie tou~ son devouement et son energie a travailler sur ce chemin mais malheureu­
sement en quelques heures les feux de foret detruisent -tout le fruit de ses efforts. Cepen-
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dant son espr:i:t surnaturel accep"Ge cette epreuve avec sournission a la volonte divine et 
lui fait obtenir la realisation de ses desirs ..... ace qu'il semble. Dans le passe, le 
R. Pere avai t entretenu le .Gouvernement de ce chemin; en avril survient un monsieur, inge­
nieur de district pour la Province du Manitoba: il veut constater de visu de la possibili­
te et des travaux a faire pour construire cette route. Favorable au projet, il faut gagner 
les trois Gouvernements interesses dans cette entreprise: Ottawa, le Manitoba et la Saskat­
chewan; on se montre favorable mais il faut attendre, car toute mesure gouvernementale est 
lente .• ~. enfin on vote une somme d'argent, quoiqu'insuffisante a couvrir les depenses 
d'une telle construction; deja les travaux sont corrunences., •• attendons les resultats pour 
mieux juger. Si ce chemin en perspective devient une realite, ce serait une grande commo­
dite, car seuls l e s habitues de ce chemin et les voyageurs savent ..• par leur propre ex­
perience •••• souvent douloureuse .••• combien ce travail s'impose.o 

En avril dernier, le Gouvernement confiait le contrat de la peste ou 
R.Pere Doyon. Done, cordiale bienvonue a tous les visiteurs n Sturgeon Landing qui n'au­
ront qu'a se rendre a Atik, a tous l os mardis matins en ete et en hiver a tous les quinze 
jours, le mardi matin; la ils trouveront unc voiture pour les amener n l 7Ecole et nous es­
perons qu'avant longtemps le trajct s'effectu~ra dans des chemins plus carossables et 
plus humnins ..•. ~ 

Ce printemps, nos chnsseurs de rats musques furent desappointes: de rat 
point ou presque pas et plusieurs chasseurs nien prirent pas assez pour couvrir leurs de­
penses. On attribue cette disette de rats au peu d'eau, ; ; ;; d'autres on voient la cause 
dans laguerre ..• quel fleau! 

Plus haut, il fut question de feux de foret! Oui, ils furent dangereux 
pour notre ecole; lo protection du ciel se manifesta encore une fois remplie de bontes et 
la priere de nos enfonts toucha l e Coeur de Dieu. Jugez p&r vous-memes: onssez subitement 
le feu prit J.ans l'ile en f ace de l'ecole; peu a.pres dans la be.ie, 8. trois milles de l'e­
cole: d'ici nous entendiohs l e crepitement des flamme s et voyions tomber los arbres. De 
ln le feu se rapprocha rapidement et bientot l'ecole etuit entouree de feu, quoiqu'n une 
certaine distance, aucune porte de sortie. C'est vraiment sinistre que ce spectacle: les 
flmnmes qui brulont tout sur leur pnssago, cela f a it penser un peu au fou eternel, que 
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sera-ce alors? ~ •. !' •· .... ·-; •.••• Un soir, le R. Pere Principal va placer aux endroi ts dangereu:x: 
des reliq_ues de Ste 'I'herese 'de l'Enfant-Jesus et de N:.gr Charlebois. A un moment donne, le 
feu traverse la riviere, "sous la force du vent, a un mille et quart de l'ecole et commen­
ce a se propager. Mais l'arrivee du R.Bere Principal avec des hommes lui fait une lutte 
a mort et ils reussissent a le maltr j:ser. Les Indiens rapportent dans la suite qu'ils ont 
trouve des images du Sacra Coeur la ou le feu s'arreta; des Religieuses y avaient place 

·. ·ces images quelques jours auparavant c 

.Admi.rez 1a confiance des enfants; constatant le danger, les filles 
suggerent d'aller pri.er uu cimetiere et la, bras en croix, elles invoquent le ciel et sol­
licitent la fin de ce fleau m.onaoant. Le ciel ne reste pas sourd a une telle confiante 
priere et C01T1."'118 elles revienno~.clt "du cimetiere la pluie se met a -comber .••• Durant 2 jours 
et 3 nuits les cataractes du ciel restent ouvertes et deversent sur notre planete: pluie, 
neige, c'est le salut! Ala benedj_ct :ion dll S.Sacrement il fallait entendre les enfants 
traduisant leur reconnaissance par une grande ferveur, en repondant au chapelet. 

Depuis, des pluies bienfaisantes arre"Gerent les reconnnencements de 
feu et de plus, fu.rent uno source de benedictions pour les semences, jugees perdues 8. 
cause du manque cle plu.ie. Mais la divine Providence y a pourvu et grace a ces pluies, les 
jardins sont superbes et la moisson abondante: dans 1m champ l'avoine mesurait 5 pieds 
et 8 pouces de haut. Nous aurons une recolte de patates et do carottes comme il s'en est 
jamais encore YU a Sturgson Landing. 

En juin dernier 1 nous pe~dions trois Soeurs: Sr St Eusebe qui al~it 
comme capitulante pour la nomination d'une Mere Generale, Sr S. Mathilde qui quittait 
pour une autre mission et Sr s·c-Athanase dont le ·terme du superiorat etait expire. Cette 
derniere celebrait en juin son 25eme anniversair.o d'arrivee dans l'OUest, dont 12 ans 
passes a Sturgeon Landing; fait a signaler, la Rde Sr St-Athanase etai t au nombre des 
Religieuses arrivant pour la fondation de l'Ecole en septembre 1926. Aux Soeurs partantes 
nou3 disons notre reconnaissan~e e"t; les assurons de notre souvenir. 

La retratto des Religj_eux et des Soeurs fut prechee en juillet par 
le R .. P~re J. Waddel, S.J. de lYimrD.aC iJ.l oe--Conception de Montreal. Dans la nuit de l'arri-
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vee du R.P. Waddel,S.J. suvient le R.Pere A.Waddel,O.M.I., venant rencontrer son frere, 
pas revu depuis 29 ans! Le R.P. Oblat passa ici trois semaines et durant ce stage fut 
remplace a sa mission de Cumberland par le R.P. Giard,, do Sturgeon. 

Les Soeurs etaient anxieuses de recevoir leur nouvelle Superieure. 
A la mi-aout le R.Pere Principal amene trois Soeurs: Rde Sr Marie-de-Lore.tte, recemment 
nommee Superieure de Sturgeon Landing, Sr St-Eusebe qui est heureuse de revenir a son eco­
le, et Sr St David. Aux nouvelles venues dans l'ecole Ste Therese de l?Enfant-Jesus, cor-
diale bienvenue, ......... . 

Votre correspondant, O.M.I. 

La_Loche-Sask ......... (31 juillet 1942) 

"NENNEN" 

"Nonnentt n'est plus! C'est un gros morceau de parti: los Montagnais 
dulac Poisson-Blanc en parleront lorigtemps. Pensez done, depuis toujours on etait habi­
tue de la voir avec sos cheveux blancs comme neige, aller de l'un a l'autre porter lacon­
solation et soigner les malades, surtout dans les cas de maternite, car elle etait sage­
femme a la main toujours heureuse. Aussi on la venerait, d'ou son nom de ''Nennenn 11La mere~' 
ou mieux "la petite mere!;. 

Quo de fois j'ai vu los enfants lui apporter des fruits, ou une cuis­
se de lievre; pas un n'aurait tue un orignal ou un chcvreuil sans envoyer d'abord la part 
de nNennen•,·:.~eme avant celle du Pere, et je n'en fus jamais jalou.x bien stir~ ..•.•.• 

Depuis 26 ans j 1 etais habitue de la voir me tendre la main avec un 
bon sourire aux levres ou me dire 11 Je suis encore en vie 11 , chaque fois que j'arrivais au 
Poisson-Blanc. 

Elle vivait avec son fils, pere d'une nombreuse fam.ille, aussi, elle 
cousait sans cesse po~r ra~~3cer le linge des marmots, petits-enfants et arriere-petits-
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enfants. faisant couronne 8. l'a!eule. Elle a ri de bon coeur le jour ou je lui dis que le 
fil depense par elle, mis bout a bout, ferait le tour de ~a terre. 

Elle dut etre jolie dans le temps, mais sa beaute morale sur­
tout attirait. Je ne l'ai jamais vue se facher, ce qui n'est pas peu dire chez une Monta­
gnaise ·· r~ns son ame frustre, ella n'a peut-etre jamais cherche a approfondir les MYste­
res de la 'grace ou de la nature, mais elle etait de la vieille ecole qui regardait le 
pretre comme un autre Christ et lui vouait un respect profond qu'on ne trouve plus guere 
de nos jours. 

J'aurais aime l'assister a ses derniers moments, mais quand on 
vint chercher le Pere, j'etais a donner les exercices de la Mission et j'envoyai mon aom­
pagnon; elle etait alors tres mal, mais put resister a cette premiere Crise. Plus tard on 
m'annongu qu'une deuxieme crise allait certainement l'emporter, et on me remit un billet 
qu'elle m'avait fait ecrire par un des enfants d'ecole. En voici le contenu: "Pere, prie 
pour moi. Je pense que c'est ma derniere poignee de mainn •..... Ta grand'mere. 

Je fUS remue par CGS quelques mots, je lisais tant de choses 
entre les lignes .•... On vient de ro'annoncer sa mort et on me dit qu'elle a repete souvent 
a-vant de s'en aller: HJe ne p9urrai pas revoir le Gros Pere" c'est ainsi qu'on m'appelle. 

Quand je reverrai le Poisson-Blanc, mes yeux la chercheront 
en vain, 11 me faudra aller au cu1etiere binir sa tombe, •• elle? ... je pense bien qu'elle 
est au ciel; quand meme je no puis m'empechet de la regretter et de n'avoir pas ete la 
pour recevoir ses dernieres confidences et son dernier soupir. 

Dans mes voyages au Poisson-Blanc, j'ai souvent pris plaisir 
a aiguiller la conversation sur le passe; alors elle venait s'asseoir pres de moi pour me 
refaire l'histoire du soulevement de Riel. qu'olle tenait de sa soeur morte au lac Froid 
ll y Q quelques anm3es seulement, ou bien celle de "Gros OursHalors qu'elle etait jeune . 
fille. Parfois elle me racontait les chassos au castors d'autrefois, ou bien encore ello 
me racontai t s,a propre his to ire dont voic i los grands traits. Mariee assez jeune, elle 
eut 4 enfants: 2 gar~ons et 2 filles; elle perdit son mari de bonne heure mais ne voulut 
jamais se remarier. L'aine de ses fils se noya, un soj.r d'automne, en patinant; ello ac­
cepta cette croix avec les autres et eleva sos 3 enfants dent 2 vivant encore. Depuis 
elle a marche droit son chemin, vivant avec so~ fils, et ce qui n'est pas tres commun, la 
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belle-mere et la bru s'aiment comme mere et fille .. Elle .a vu ceux de sa generation p~tir 
les uns apres les autres, leur fermant pieusement les yeux; puis les generations se succe­
derent autour d'elle jusqu'a la cinquieme inclusivement. 

Et "Nennen11 s'en est allee, dernier temoin d'un age disparu depuis 
longtemps, comme ces vieux chenes qui s'ohstinent a tenir malgre les vents et les tempetes. 
On n'a pas de preuve ecrite de son age, elle est centenaire sans aucun doute. 

Sa foi simple mais profonde, son respect de la religion et du pretre, 
en font une de ces saintes qui ne connaltront probablement jamais les honneurs de l'autel, 
mais peuplent le ciel pour la gloire de Dieu et font contre-poids au devergondage contem­
porain. Elle reste comme une legon a QUi veut regarder a travers l'ecorce parfois rugeuse 
de nos Indiens. 

Une croix de bois marque sa tombe. Une date certaine marque la fin 
de sa':"' vie .. o.. "Nennen n' est plus~ Une priere pour que son ame goute au rafraichissement 
des jristes dans l'eternite .. 

J.B. Ducharme,O.M.I. 

FIN -. 
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La vignette ~ui se trouve au versd.de cette feuille repr~sente. 
la cathedrale de Le Pas copstruite en 1922 et dediee a Notre-Dame du Sacre~ 
Coeur. Tout a cote, a l'arriere plan, appa~ait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee comme relique. C'est dans . cette miserable bicoque (22 x 14J 
en "billots" equarris a la ;hache que Mgr 0. Charlebois prenait possession 

1 de son siege episcopal le 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
a·utel de la 'cathedrale actuelle. Cette statue a une histoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses attenantes a l'ecole indienne de Duck Lake, 
pendant qu'un vent impetueux mena~ait de tout detruire, les Rdes Soeurs de 
la, Presentation, poussees par la confiance, placerent cette statue au lieu 
du danger, .. apres en avoir delibere · avec le digne Pere o. Chariebois; alors 
principal de l'ecole. Aussitot le v~n't prit' une direction opposee, ala 
grande surprise des temoins. Lebon Pere ne cessa .des lors de remercier et 
d 'implorer N.-D~ du Sacre-C~eur, et maintes. fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ecole 
qui, a deux reprises encore , fut meriacee par les flammes. Des qu' il fut 
nomme eveque du Keewatin, on s'empressa de lui offrir en cadeau la precieuse 
statue. 

Cinq mois seulement avant sa sainte mort, Mgr 0. Charlebois ayantla 
consolation d-e consacrer son coadjuteur Mgr M. Lajeunesse, profi tai t de 
cette circonstance solennelle pour laisser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette reconnaiss ance, je l es exp~ime de tout coeur a la Tres Sainte 
Vierge, notre Mere du ci el, Elle a toujours ete mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad JESuM per MARIAM" ••.•• ·Elle m' a 
toujours donne des preuves evidente s que c'est a Elle qu'il faut s'adresser 
pour puiser dans les tresors divins" 4 • 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout son vicariat, .1Jgr Charlebois voulut encore avoir son Dnage 
sur son blason episc-opal, ainsi que sur s_on sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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